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Charbon 
NOUVEAU SYSTÈME DE RÉPARTITION 

\oiIa. une foisde.pms (ce ne sera proba-
blement pas la denmère) que le gouverne-
ment remet sui le charnier lu question du 
charbon. Après les conférences récentes, 
ou ont euiui ^u prendre p^ace les importa-
tours et les compétences quaiiiièes — fait 
Bsst:z rard pour quon le' remarque — et 
£e prociser dans toute leur etenaue le3 
idilûcuitds présentes, il est permis ao con-
cevoir de ia l)oime volonté éviuente de 
M. s îollette lej meilleures espérances. Il 
taut un couniieucement à tout... 

l'our l'instant, à en juger par les déci-
iBions prises et par l'organisation en pro-
jet, on parait être encore assez loin des 
solutions que réclamé impérieusement et 
depuis si longtemps le problème, c'est-à-
dire de trouver les quantités qu'il nous 
taut et de l'aire cesser le scandale des 
formidables écarts de prix entre les ré-
gions. 

Tout l'effort parait actuellement orienté 
vers une réorganisation des services de 
répartition; A vrai dire, ce n'est pas ce 
qui semblait s'imposer te plus. Nos com-
missions départementales de répartition 
— on ne le reconnaîtra jamais assez — 
ont accompli jusqu'à présent une tache 
1res lourde ei ont donné, dans toute la 
mesure possible, satisfaction aux innom-
brables besoins à servir, en tenant tou-

Iours compte de leur urgence et de leui 
înportance respective, il n était sans 

doute 'pas. défendu de perfectionner le 
Système'. Et à cet égard, te plan d'ensem-
ble de M. Viollette semble évidemment 
présenter plus de méthode et plus d'am-
pleur. 

D'après le système qui, si nous som-
mes bien renseignés, est en ce moment à 
l'étude et appelé très vraisemblablement 
a entrer sous peu en vigueur, les impor-
tations, considérées dans leur ensemble, 
seraient tout d'abord l'objet d'une pre-
mière répartition entre les ports français 
suivant l'importance des besoins à servir 
dans les régions qu ils commandent. Cela 
fait, supposons un navire de 4,000 tonnes 
attribué au port de Bordeaux : le grou-
pement charbonnier prélève la première 
partie de la cargaison (2,000 tonnes, par 
exemple), qui est immédiatement livrée 
à une autorité, seule chargée de répartir 
sous sa responsabilité cette quantité entre 
les usines de guerre. Ce prélèvement 
opéré, viennent en second lieu les be-
soins des municipalités 500 tonnes, par 
exemple, sont livrée? au maire de Bor-
deaux et d'autres quantités aux autres 
communes, par l'intermédiaire des sous-
préfets, pour les besoins de la consomma-
lion civile. Enfin ces deux répartitions 
successives effectuées, i reste est remis 
è l'Office départemental, qui s'occupe des 
-autres usines n'ayant pas le caractère 

d'usines de guerre proprement dites (ver-
riers, fabricants de. conserves, etc.). 

Un ne peut qexiier.a ce système, qui ré-
duit considérablement ia inaction jusqu'à 
présent dévolue en totalité à i'Uince dé-
partemental, une certaine complication. 
.Les municipalités vont être, un le voit, 
appelées à une tâche nouvelle. C'est préci-
sément cette tâche qui explique le récent 
décret du 22 mai, en vertu duquel « tout 
industriel, commerçant ou particulier, de-
vra, avant le 2a juin, déclarer à ta mairie 
de son domicile la quantité de charbon ex-
cédant l,uou kilos qu'il a en sa possession 
dans ses magasins ou ses caves à ia date 
du 15 juin » Ainsi, on s'achemine douce-
ment vers la carte de charbon, qui ne tar-
dera pas à venir compléter le système. 

Sans doute, on ne saurait trouver mau-
vaise cette surveillance étroite de la con-
sommation, et les poursuites prévues con-
tre les abus de l'accaparement. Mais, en 
vérité, nous n'y gagnerons pas grand'cho-
se. Ce ne sont pas nos stocks sur place 
qu'il est utile de surveiller. Ils sont à peu 
près inexistants. Au lieu de perdre notre 
temps à des liors-d'ceuvre et à la triste 
consolation de classer et reclasser les miet-
tes de oe qui nous manque, mieux vaudrait 
essayer plutôt d'augmenter par tous les 
moyens possibles nos approvisionne-
ments. 

Puisque l'Etat a pris en main la charge 
exclusive des. importations, qu'il s'en ac-
quitte! C'est cela qu'on lui demande. Ce 
qu'on lui. demande ensuite, c'est de met-, 
tre plus largement en valeur les innom-
brables ressources en combustible de no 
tre pays, qui, faute d'organisation et de 
transports, ne donnent pas tout ce qu'el-
les peuvent rendre. Des mines très riches, 
connues de tous, même en notre région, at-
tendent encore la révision de la loi de 1910 
qui suspend toute exploitation et même 
toute concession nouvelles. 

Ce qu'on lui demande enfin, c'est de fai-
re cesser l'inégalité intolérable qui s'ag-
grave chaque jour entre les régions favo-
risées payant le charbon de 40 à 60 fr. à 
la taxe et les régions sacrifiées, comme la 
nôtre, qui le paient au-dessus de 200 fr. 
Le président du conseil a reçu déjà la pro-
testation des corps publics de la Gironde 
et a promis d'en tenir compte. Il faut que 
toutes les régions entre Bayonne et La 
Rochelle, qui ont également à. souffrir de 
ce régime d'iniquité fassent entendre leurs 
voix. L'égalité de tous devant les sacrifi-
ces communs ne permet pas, nous ne ces-
serons de le répéter, qu'il y ait deux Fran-
ce», l'une qui s'enrichit et l'autre qui se 
ruine ! 

A quand la solution de ces problèmes, 
f les seuls.qui comptent? 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 25 mai. 
Lès Allemands ont eu un moment d'es-

pérance quand, l'armée russe leur faisant 
dos loisirs inattendus, ils ont lancé sur 
nous un surcroit de forces disponibles. Ils 
avaient compté nous faire fléchir sous la 
poussée de leurs masses énormes. Et ils 
ont éprouvé une déception de plus qui n'est 
pas la moins cruelle. Us échouent dans 
leurs attaques et ils essaient de donner la 
change en se flattant d'avoir trouvé l'ingé 
mieux « recul élastique ». Le fait est qu'a 
vec ou sans élasticité, ils reculent, tout en 
s'acharnant ensuite a contre-attaquer sut 
des points qu'ils prétendent avoir volon 
takement abandonnés ! 

Le mensonge, toujours. 
Le maréchal Hindenb-urg, espoir suprê-

me et suprême pensée, est un bon soldat 
mais un médiocre généralissime. Quand, 
au mois de septembre de l'année dernière, 
il fut investi du haut commandement, jo 
fis observer à cette place que le vieux guer-
rier ferait de son mieux pour justifier la 
confiance et ics ^..ioas. qu'on avait mis en 
lui, mais qu'il :i y a- „it nul prodige à at 
tendre de son génie absent et qu'il venait 
trop tard, la bataille de Verdun ayant chan-
gé la face des choses. Conseillé par Ludenv 
dorf, qui le déteste et le jalouse, il prodigue 
vainement ce que les Boches appellent : la 
matériel humain; il-fonce tête baissée et 
ne regarde pas à la dépense. Il n'a point 
les qualités essentielles d'un maître en stra-
tégie. Par les analogies de l'histoire natu-

Le petit dialogue se poursuit entre l'Etat relie, il se rattache an rhinocéros. 

UN SOLDAT OE 14 ANS 

Marcel DECK, natif de Troyes, avait quittô 
cette villa pour Mulhouse. Devenu orphe-
lin il fut obligé de travailler chez des Ba-
varois. En août 1914, il s'est sauvé et a 
été adopté par le 213e d'infanterie, avec 
lequel il a combattu jusqu'en mars 1917, 
gagnant ainsi trois chevrons. Après tren-
te mois de tranchées, il a été renvoyé 
chez sa marraine, à Troyes, où il prend 
un repos bien gagné. 

NOTES OE GUERRE 
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SUR LE FRONT DU TRENTIN 
LA « GUERRE DES AIGLES " 

LE BEAU 

DEUX RESCAPES DU xM&itDERDA» 

Le grand blessé Paul Caulet, qui se trouvait 
sur io «Modjorda» lorsque celui-ci a été 
ooulé. Caulet a pu gagner à la nage un 
radeau do fortune. Il s'est de nouveau 
jeté à la mer pour sauver la fillette avec 
qui II est photographié. Caulet est en ca 
moment & l'hôpital n. 210 de Bordeaux. 

— 1 » - . 

et les particuliers en manière de jeu de 
raquette : « Restreignez-vous, rationnez-
vous, privez-vous ! » dit l'Etat, H Prévoyez, ■ 
produisez, transportez !» répond le contri- ' 
buable taillable et corvéable à merci. 
Quand il crie trop fort, on le met en carte. 
Et la crise du papier s'aggrave d'autant. 

On a bientôt fait d'invoquer le souci de 
la défense nationale et les nécessités de 
l'heure. C'est le ; tarte à la crème (mais 

La jeune et brillante armée anglaise aide 
vigoureusement la nôtre à fouailler le fé-
roce pachyderme. 

De son côté, l'armée autrichienne est 
tenue en respect et souvent fortement, 
houspillée par les Italiens; mais l'Autri-
che a, historiquement, l'habitude des 

vaincu de l'Europe. 
Le regretté Paul Leroy-Beaulieu, hom-

LA VIE AGRICOLE 

LE TRAITE! DE LA POMME DE TERRE 
MILDIOU 

* 

L'importance qu'a prise cette année la 
production de la pomme de terre, l'im-
mense intérêt qui s'attache à l'accroisse-
ment des rendements, nous font un devoir 
de ne négliger aucun des soins qu'exige 
celte culture. 

Le traitement préventif contre le mil-
diou est une des opérations culturales qui 
ne devrait jamais être omise et qui est 
pourtant encore ignorée dans bien des vil-
lages de France, dans ceux surtout où la 
vigne n'est pas cultivée. Le mildiou de la 
pomme de terre est provoqué par une 
cryptogame de la même famille que celle 
qui attaque la vigne, mais qui est d'un 
genre différent; le même parasite n'atta-
que pas ces deux plantes. 

Les feuilles atteintes se recouvrent do 
lâches mal délimitées, d'abord jaunâtres, 
puis brunes; à leur face inférieure et au 
pourtour des taches on voit un fin duvet 
î>lanc comme i! en existe dans le mildiou 
de la vigne. Il est formé de tiges micros-
copiques portant des germes qui sont éga-
lement invisibles. Les feuilles malades se 
dessèchent et le pied tout entier peut se 
flétrir et apparaître comme grillé. 

La maladie nuit donc a la plante en dé-
truisant son système foliacé et en privant 
ainsi le tubercule des matériaux que les 
feuilles élaborent et lui envoient. De là, 
line diminution plus ou moins importante 
de la récolte. Mais, de plus< le mildiou 
peut attaquei directement les tubercules. 
Le3 germes des feuilles atteintes sont en-
traînés sur le sol par les pluies et en le 
traversant arrivent jusqu'aux tubercules 
lorsque ceux-ci ne sont pas trop profonds. 
Jls y pénètrent, s'y développent et y for-
ment des taches brunes et déprimées. Au-
lûessous de ces taches, sous la peau, on 
voit une portion de tubercule plus ou 
moins attaqués et brunie. Leur développe-
ment est fort variable. Parfois cette lésion 
est très restreinte et sans danger, mais 
elle peut prendre une grande extension 
soit dans le soL soit dans les lieux où le 
tubercule est conservé. C'est l'humidité et 
Surtout l'air confiné qui favorisent la pro-
pagation de la maladie dans les tubercu-
les; aussi quand ils sont même légèrement 
atteints, doit-on les conserver dans des 
locaux bien aérés. 

La maladie a deux périodes principales 
fcl'invasion : la première est ou commen-
cement de l'été; la deuxième à la fin de 
l'été ou au début de l'automne. Elle sévit 
avec une intensité bien différente selon 
les années et selon les régions. II existe 
•une relation entre la fréquence des pluies 
et la gravité de la maladie; c'est dans les 
années h été pluvieux ou'elle exerce les 
plus gr;i ;!■•!-• ravages. Cette relation a été 
observée également pour le mildiou de la 
vigne, en sorte que les années à mildiou 
ide la vigne sont également, des années fa-
vorables au mildiou de la pomme de terre. 
:t> fut le cas des années 1910 et 1915. 

Mais il n'y a pas fatalement des inva-
sions sur les tubercules quand il y en a 
cur les feuilles. Si l'attaque des feuilles 
est suivie d'un temps se<., les germes ne 
peuvent pas pénétrer à l'intérieur du sol 
et les tubercules restent indemnes. C'est 
ce qui arriva en 191S où l'été présenta une 
période sèche après les premières inva-
sions des feuilles. 

Le mildiou de la pomme de terre se 
traite comme celui de la v'gne, an moyen 
d'une bouillie cuprique. Leg traitements 
jdoivent être préventifs. Comme dans Té-

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 mal 1917 

* 

volution du mildiou de la vigne, il faut 
distinguer trois phases dans celle du mil-
diou de la pomme de terre : d'abord la pé-
nétration du germe à l'intérieur des feuil-
les ou des tubercules, qu'on appelle conta-
mination; ce phénomène échappe à nos 
veux et ne provoque pas de lésions immé-
uiateinent visibles. Puis ie parasite se dé-
veloppe à l'intérieur des organes pendant 
un certain nombre de jours sans que rien 
décèle sa présence; c'est la période d'in-
cubation. Enfin la décoloration apparaît; 
c'est l'invasion proprement dite. Pour que 
les traitements soient efficaces, ils doi-
vent avoir lieu avant la contamination. 
Ce phénomène ne peut s'accomplir qu'à 
l'aide d'une pluie. C'est à la fin de mai et 
au début de juin que doit avoir lieu le 
premier traitement dans notre région. Les 
ouvrages classiques fixent beaucoup trop 
tard la date du premier traitement quand 
ils l'indiquent pour la mi-juin. En 1915, à 
cette époque, l invasion des feuilles était 
déjà accomplie el c'est à la fin de mai 
qu'eurent lieu les traitements efficaces. 

Les nombreuses personnes qui ont cul-, 
tivé cette année des pommes de terre dans 
leur jardin et qui ne sont peut-être pas 
toutes outillées pour les sulfater, feraient 
bien de se grouper et de s'entendre pour 
faire effectuer ce traitement par un vi-
gneron du voisinage qui en a l'habitude. 
La bouillie cuprique se fait à raison de 
2 kilos de sulfate de cuivre par hectolitre. 
On y ajoute soit de la chaux, soit du car-
bonate de soude. On fait dissoudre les 2 
kilos de sulfate dans 90 litres d'eau. On 
emploie de 800 grammes à 1 kilo de 
chaux; on la fait éteindre dans 10 litres 
d'eau; on tamise cette eau de chaux et on 
la verse dans la dissolution de sulfate de 
cuivre. On procéderait de même avec le 
carbonate de soude, qu'on emploie à la 
dose de 900 grammes pour 2 kilos de sul-
fate de cuivre. On peut enfin se servir de 
poudres vendues dans le commerce et qui 
contiennent les deux produits nécessaires 
U la bouillie. Qn en met à peu près 4 ki-
los par hectolitre d'eau. 

J. CAPUS. 
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à tout économiser, et surtout le papier, 
peut-être n'est-il pas indiscret de jeter un 
regard sur la paperasse de l'administra-
tion militaire. Elle est au-dessus des lois 
et au-dessous de... (serait supprimé par 
la censure). 

En voici la preuve établie avec une do-
cumentation scrupuleuse. Une prairie est 
réquisitionnée par l'intendance du Mans 
en 1915 et 1916. Pour régler, enfin, les dix- j 
sept mois de location, deux mandats por-
tant sur les deux exercices auraient suffi. 
Or l'administration militaire a obligé les 
intéressés à établir : 

35 états B, grand format de quatre pa-
ges chacun; 

17 états d'occupation; 
17 reçus de réquisition; 
17 mandats au nom du receveur muni-

cipal; 
34 acquits de ce comptable dont 17 sur 

quittances à souche; 
34 acquits du propriétaire; 
102 inscriptions aux livres de l'inten-

dance, de la Trésorerie et de la recette 
municipale, etc. 

Il est bien entendu que ces pièces ont 
reçu d'innombrables visas et qu'elles de-
vront être soumises à la Cour des comp-
tes avec bordereau spécial... 

Si vous multipliez les mètres carrés de 
papier gâché dans cette orgie adminis-
trative par les quantités d'encre qu'il a 
absorbés, vous n'aurez peut-être pas l'âge 
de l'intendant responsable, mais vous au-
rez une idée quantitative du gaspillage 
officiel. 

Avouez qu'on est mal venu à rationner 
le papier civil, quand on gaspille le papier-
militaire avec cette Drodigalité bureaucra-
tique ! Une vague instruction du 'général 
Galliéni avait bien prescrit aux bureaux 
militaires d'écrire sur une seule .feuille, 
s'il était possible, et de donner la réponse 
sur le même papier... Lè vent qui souffle 
à travers l'intendance a rendu foile cette 
circulaire. Galliéni est mort. La routine 
demeure et ne se rend pas. Elle se dresse, 
fière de son immorta'ité, sur un piédestal 
de papier.' 

A vrai dire, le pli est pris ailleurs. Par-
tout en France on multiplie la vaine pape-
rasserie. Il vous est arrive — souvent, je 
vous le souhaite — d'avoir à toucher quel-
que chèque. En Chine, au Japon, on véri-
fie votre papier sur « un registre» et on 
vous paie. En France, trois registres au 
moins reçoivent le dépôt sacré de l'ins-
cription de votre chèque. La perte est 
d'une demi-heure pour le titulaire, et de 
deux grands feuillets de papier nu moins 
pour le stock. Et on reproche aux journa-
listes une pauvre petite page de plus ? II 
y a encore des bastilles à démolir, comme 
dit un personnage de vaudeville... 

P. B. 

DU COMMERCE 
Paris, 25 mai. — Le comité parlementaire 

français du commerce et le comité républi-
cain du commerce, de l'industrie et de l'a-
griculture ont offert aujourd'hui au Cercle 
républicain, en l'honneur de la délégation 
aijglaise, retour de Rome, un déjeuner au 
quel le gouvernement était représenté par 
M. Steeg, ministre de l'instruction publi-

me de grand sens qui montrait à l'occasion que, et M. F. David, ministre de l'agrioiïl 
de l'esprit,- fit observer que les Autrichiens, ture 

quoique battus dans des conditions désas-
treuses, tiennent toujours. Leurs armées 
ayant compté plus d'échecs que de succès : 
« il en résulte qu'étant plus familiers avec 
les échecs, ils en éprouvent un moindre 
découragement. » 

C'est charmant. Il serait malaisé de dire 
avec plus de politesse une chose plus dure. 

! M. Chaumet, député, présidait, entouré de 
: lord Gainford et str Austin' Lee, conseiller 

général de l'ambassade de Grande-Breta-' 
, gne. 

! M. Mascuraud, sénateur, président du co-
i mité républicain, a adressé un salut affec-
| tueùx à nos amis anglais, dont l'amitié s'est 

affirmée bien avant la guerre. Dès 1902, 
a-t-il dit, les praticiens du commerce, pré-
curseurs de l'Entente, avaient reconnu des 
deux côtés du détroit la nécessité de l'al-
liance dans un temps où la diplomatie cher-
chait encore sa voie. 

M. Mascuraud a évoqué le martyre de la 
Belgique, l'armée merveilleuse organisée 
par l'Angleterre, sa volonté d'acier, sa dis-
cipline morale : 

« La victoire, a-t-il dit. ne saurait échap-
per aux alliés, dont la fraternité est cimen-
tée par le sang. • 

M. Chaumet a déclaré que les délégués 

Quarante interpellations ont été annon-
cées à la Chambre. Ce serait terrifiant si 
dans ce steeple-chase d'éloquence il ne de-
vait pas y avoir quelques faux - départs. Il 
y en aura; qu'il soit du moins permis d'en 
concevoir l'espérance. 

Quarante interpellations dans une seule 
des deux Chambres à un moment où toutes ! ont" fait œuvre certainement utile et fé~con 
les forces nationales doivent être tendues ! de- Ils °nt agi en «commerçants pratiques» 
vers l'action, ce serait pour notre pays uo. ffi Jj ST^ftt^o^îi 
épreuve de plus. prospérité future des nations amies. Malgré 

Parmi ces mises en demeure dont le des divergences qui semblaient Inévitables, 
gouvernement aperçoit devant lui la mas-
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De notre envoyé spécial* 
> 

Front du Trentin, mai. 

D'Udine, aux antiques arcades à la vé-
nitienne, plus pittoresque et théâtrale 
encore dans la clarté lunaire avec ses 
menus feux électriques voilés de bleu à 
cause des avions ennemis; d'Udine, qui 
retentit jour et nuit du fracas des autos 
èt des motocyclettes d'état - major lancées 
à toute allure; par Campo-Formio, où 
sur une vieille maison une plaque de 
marbre rappelle que, là, Bonaparte dicta 
ses conditions de paix à l'Autriche; l'auto, 
après avoir francly le Tagliamentb et 
traversé Bassano, gui s'érige, colorée, en 
amphithéâtre au - dessus du Brenta aux 
flots verts laiteux, monte par la route qui 
escalade en lacets le Haut-Plateau des 
Sept-Comrnunes ou d'Asiago. Route ma-
gnifique aux virages parfaits que les 
camions parcourent à d'audacieuses vi-
tesses. 

Tout le long, ce sont des troupes en j 
marche ou au cantonnement vêtues de 
l'uniforme gris-vert, casquées de notre 
« bourguignotte »; des camions puissants, 
souples et rapides — ils sont merveil-
leux— recouverts eux'et leurs conduc-
teurs d'une carapace de poussière, char-
gés de matériel, de soldats, de vivres, de 
munitions; des civils, hommes, femmes 
ou même eînfants, des « centuries civiles », 
cassant des cailloux ou réparant la route. 
Partout une activité intense. 

Maintenant notre auto roule dans un 
couloir aux parois de quatre mètres de 
hauteur, taillées dans la neige — com-
ment donc aurait-on pu se battre en ces 
lieux jusqu'à ces jours-ci ? — et a dé-
passé les chevaux de frise, les réseaux 
de fils de fer barbelés, les tranchées. les 
abris blindés de la deurième ligne de 
défense. En arrière, là-bas, sur la plaine 
verdoyante de la Haute - Vénétie, où 
Vicenza enclôt les joyaux de Palladio, ses 
admirables palais, dan3 l'écrin de ses col-
lines, le Brenta épand en larges .méandres 
ses eaux lentes que vont rejoindre celles 
de l'Astico. 

Ici, dans ce cadre, avec une netteté im-
pressionnante, se matérialise et s'inscrit 
le péril mortel qui a menacé l'Italie. 
Qu'une offensive ennemie eût réussi à 
jdéboucher par la vallée et à s'avancer as-
sez dans la plaine — d'une vingtaine de 
kilomètres seulement — et elle eût tenu 
sous son canon le chemin de fer de Mi-
lan, Vérone, Vicenza. C'était l'artère vita-
le des armées italiennes tranchée. C'é-
taient les armées de Cadore, de Carnie et 

JOl; en octobre dernier, des cadavres 
chaient encore le sol bouleversé. 

Plus loin, un général, aujourd'hui su, 
le front d'Orient, tint tête splendidemen 
à la ruée furieuse. Chaque jour, il enga 
geait un bataillon. Chaque nuit, il en res 
tait deux cents hommes. Le lendemain 
un nouveau bataillon entrait dans la four-
naise. Ainsi pendant quinze jours. Enfla 
les Autrichiens renoncèrent. 

C'est à l'aile gauche du front du Tre. 
tin que les Autrichiens avaient commci. 
cé cette battoîle de deux mois. La root, 
y mène en longeant, de Vérone, le coun 
de l'Adige. Brusquement, la plame se ré 
trécit; le fleuve trouble s'encaisse enln 
les parois rougeàtres, abruptes des rocs 
du défilé historique, à l'issue duquel s« 
groupent les quelques maisons de Rivoï. 
et, sur une petite éminence, un bloc d» 
pierres grises, ceint de cyprès, dit que, 
de là, Bonaparte observa les Autrichiens 
en déroute — toujours! — que poursui-
vaient les baïonnettes de Masséna. 

Une dizaine de kilomètres plus loin 
voici la borne armoriée qui marquait lt 
limite de la frontière austro-italienne. 
Dans cette direction, les troupes italien 
nés se sont avancées plus loin que Ala. 
jusqu'à une quinzaine de kilomètres et 
territoire autrichien. A l'heure actuelle 
3,200 kilomètres carrés de territoire en-
nemi sont passés aux mains des Italiens, 
qui en ont perdu moins de 800. 

D'Ala, que visitent souvent le3 obus de 

fros calibres autrichiens, nous montons 
dos de mulet jusqu'au sommet du 

mont X..., d'où se découvrent les posi-
tions tenues par les armées. En maints 
endroits, un camouflage de la route em-
pêche l'ennemi de s'apercevoir de l'inten-
sité du trafic et de l'interrompre. Au-
dessus des têtes, glissent avec îenteui 
sur des câbles d'aciet les bennes di] 
teleferica le chemin de fer aérien, qui, 
du bas de la vallée, apporte jusqu'au 
sommet des charges de plusieurs centai 
nés de kilos Sur les flancs blancs dt 
neige du Coni Zugna, qui s'abaissent jus 
qu'au fleuve, un filet jaune qui serpent! 
montre la première ligne italienne, et, j 
200 mètres plus loin, un autre ruban esi 
la ligne autrichienne, qui, au sommet, si 
rapproche très près. 

La montagne est pleine de troupes, de* 
hommes magnifiques de carrure et d« 
santé, qui sortent d'un rude hivernage 
où ils ont enduré jusqu'à 26 degrés au 
dessous de zéro. Pleine aussi de canom 

de l'Isonzo privées de leur ravitaillement ! dissimulés dans le roc qu'il faut attaque! 
en hommes, en armes, en vivres. Qu'une > f, la

 perforatrice électrique, car le pic d< 
manœuvre identique soit exécutée à l'ex- i 1 homme est impuissant. Les pièces qu 
trémité ouest du front par la vallée de j font ia

 Pèsent — sans l'affût — 4,000 kl 
l'Adige avec la descente sur Vérone et le j los-, Jmagine-t-on quels efforts cela repré 
résultat serait le même : danger funeste 1 

prendre pour donner à l'armée nationale 
les moyens de l'amener à la victoire. » 

nationaux. 
M Chaumet, très applaudi, a remercié 

les Anglais de leur pensée touchante, si dé-A la bonne heure! Voilà enfin un esprit \
 licate se ren

dre dimanche devant las 
pratique; il ne s'attarde pas sur des points statues de Lille et de Strasbourg Elle prou-
acoessoires et ne va pas par quatre che- ve que rien de ce qui nous est cher ne leur 

Incendie et Explosion 
dans une Gare de Berlin 

Amsterdam, 26 mai. — Un grand incendie 
s'est déclaré dans la gare de Moabit, à Ber-
lin, et a détruit l»s marchandises entrepo- „„..iu

 ten
rf 1

 r
„„*. i-nirtMe"* toutes 'es 

les toitures des entrepôts. Le pursqu elle tend a remire munies tomes .es. 

mins. Comment le gouvernement compte-
t-il s'y prendre pour mener l'armée à la 
victoire? Tout est là; cela est direct, simple, 
décisif. On aurait beau entasser des Ossa 
de questions sur des Pélion d'interpella-
tions on ne trouverait pas mieux. 

Seulement, il fallait y penser; cela fait 
songer à l'œuf de Christophe Colomb. 
C'est même mieux que le petit tour du ré-
vélateur de l'Amérique parce que c'est nou-
veau, tandis que Colomb reprenait pouf 
son compte une idée ingénieuse de Brunel-
leschi, l'illustre architecte florentin, qui, 
s'il en faut croire Vasari, l'auteur des Vies 
des plus grands peintres, sculpteurs et ar-
chitectes, avait employé le même artifice. 
Brunelleschi mourut en 1444; Colomb na-
quit en 1451. Ces deux dates suffisent à 
établir le droit de priorité. 

Je retiens à l'annonce de la sage inter-
pellation. Si elle n'a pas été imaginée par 
un confrère goguenard, il est de pleine évi-
dence que cette manifestation oratoire de-
vrait avoir le pas sur toutes les autres, 

est étranger. Il a conclu 

« Saluons enfin l'œuvre déjà accomplie, 
mais aussi l'aurore des temps nouveaux. 
Nos relations amicales serviront à l'intérêt 
public. Où vous nous convierez, nous vien-
drons, car il s'agira toujours de faire de la 
bonne besogn6. » 

Lord Gatnford a remarqué que l'unani-
mité étonnante des décisions do Rome esi 

pour les troupes de Cadorna 
Aussi comprend-on que le haut com-

mandement autrichien ait tenté l'aventu-
re. Ce fut l'objet de sa grande offensive 
de la seconde quinzaine de mai l'an pas-
sé; offensive faite avec des moyens formi-
dables : 400,000 hommes de troupes aguer-
ries — 18 divisions contre 2 — 2,000 ca-
nons, dont 20 batteries de 305, des 3S0 et 
des 420. Cadorna .se confirma alors grand 
chef, donnant un superbe exemple de fer-
meté d'ûme, de clarté d'esprit et de déci-
sion dans ces heures angoissantes, tragi-
ques pour les destinées de la Patrie. 

« Ah ! il y eut un rude coup de poing 
à supporter en pleine poitrine, me disait 
l'un des chefs qui étaient en ligne sur ce 
front : Mais on la reçu sans' faiblir. » 

Là où il fallut céder du terrain devenu 
intenable sous la rafale d'acier, on ne le 
fit qu'à la dernière extrémité. Ailleurs, on 
s'accrocha poui permettre aux renforts 
d'arriver de l'est Pendant une semaine, 
plus de 300,000 hommes, des canons, des 
munitions, des mitrailleuses affluèrent 
par chemina de fer, puis furent hissés par 

1 sente de les avoir traînées jusqu'en cei lieux ? 
Cette vallée qui s'offre à la vue d'ui 

poste d'observation, au fond de Iaquelh 
repose Rovereto encore autrichienne, qu 
semble désertée par toute existence hu 
maine et dont la paix n'est troublée qui 
de loin en loin par le coup sourd d'ui 
obus, est prête à s'embraser, à tonner 
à vomir ia mitraille. Partout, auss! biei 
du côté autrichien que du côté italien 
dans les flancs de la montagne truqués 
creusés, fortifié^, sont tapies des batte 
ries. De sorte qu'il semble bien difflcili 
de pouvoir avancer de part ou d'autn 
et que le rôle de chacun est de se tenh 
sur une défensive formidable et vigi lante.. 

• * 

un des plus remarquables incidents de cette
 ft t dang ]a mon

t
a

gne. Et seize jours 
T 1 _ _ • _ï4 jl 1A 4-nssr,± Ito hûr» fit Q AT/' .... - . . . . y-T 

sées ainsi que 
feu, qui a. pris dans un wagon, s'est pro-
pagé rapidement: six wagons de marchan-
dises ont été brûlés. Il y a eu de nombreu-

i ses explosions de récipients de pétrole, 
I d'essence, d'oxygène, d'hydrogène. Les dé-
' gâts ont été naturellement assez élevés. 

A BORDEAUX 

autres. 
Quoi qu'il en soit, rappelons à qui de 

droit que l'heure est à l'action et non aux 
harangues profuses. 

Il ne faudrait pas perdre de vue le mot 
si sage de Diderot : « La vie est courte, n© 
nous égarons pas en longs discours. » 

Albert ROBERT. 

ULl V. I..J £/iuu . ̂  

guerre. Il a visité le front italien et a été 
émerveillé des difficultés déjà surmontée:-
par l'armée italienne qui aujourd'hui même 
vient de faire 9,000 prisonniers et accom 
pli.ra encore do grandes choses. 

Lord Gainford a évoqué la pensée doulou-
reuse des cœurs français tendue vers la 
frontière d'Alsace-Lorraine et aussi vers 
Lille, prisonnière derrière les lignes alle-
mandes Il espère une prochaine réunion 
dert alliés à Londres dans le même esprit 
d'aide mutuelle, d'estime et de confiance. 

A la fin du déjeuner, MM. Chaumet et 
Mascuraud ont adressé à M. Boselli, prési-
dent du conseil italien, le télégramme sui-
vant : 

«Les délégués des pays alliés à la Confé-
rence parlementaire Internationale du com-
merce, réuni6 en un déjeuner fraternel au 
Cercle républicain, heureux du magnifique 
succès qui vient d'illustrer de nouveau les 
armées de la nation sœur, prient le prési-
dent du conseil de leur transmettre l'ex-
pression de leur profonde admiration et de 
leur» vœux patriotiques. » 

après l'attaque, c'était Cadorna que "Con-
rad von Hœtzendorf avait compté écraser 
qui coiitre-attaquait victorieusement sur 
le plateau d'Asiago. 

La lutte fut âpre. Après avoir d'un poste 
d'observation vu Asiago crevassé par le 
bombardement, nous traversons en redes-
cendant sur Vérone une partie des lieux 
où elle se déroula. Ici, dans les Magna-
boschi (les Grands-Boig), dans le mont Le-
merle, à 1,200-1,300 mètres de hauteur, se 
livrèrent des combats sauvages. Ces pen-
tes furent prises et reperdues une dizaine 
de fois en quinze jours. Les Autrichiens, 
à coups de 305, creusaient des lignes de 
cratères, où se précipitait leur infanterie 
qui s'en servait comme de tranchées. 
D'en face, lès pièces italiennes la délo-
geait, et l'infanterie italienne la rempla-
çait pour être écrasée à son tour par le feu 
infernal des Autrichiens. Terribles jour-
nées. Il y eut des carnages effroyables : 

SUR LE FRONT ITALIEN 

UN GROUPE DE FRANÇAIS RECEMMENT RAPATRIES 

Le Rapatriement des Prisonniers 

Paris, 25 mai. — La commission du régi-
me des prisonniers de guerre s'est réunie 
hier, au ministère de l'instruction publi-
que, sous la présidence de M. Raller, séna-
teur. Elle a pris connaissance des propo-
sitions du gouvernement français relative-
ment au rapatriement et à l'internement en 
Susise des prisonniers de guerro ayant 
plus de dix-huit mois de captivité. 

Seraient rapatriés sans conditions de î 
nombre • i 

1. Tous les sous-officiers -et soldats d« 1 
plus de 48 ans: 

2. Tous les sous-officiers et soldats ayant 
plus de 40 ans, pères de 3 enfants ou plus. 

Seraient échangés, tête pour tête et grade 
pour grade, par ancienneté de capture, les 
sous-officiers et soldats ne rentrant pas 
dans lea deux catégories cl-dessus. 

Les officiers ayant plus de dix-huit mois 
de captivité seraient internés en Suisse. 

Le gouvernement allemand ayant décidé 
d'ouvrir dès leur réception tous les colis et 
boites de conserve» envoyés aux prison-
niers français, ce qui rend Inutilisable le 
contenu qui n'est délivré aux destinataires 
que plusieurs semaines après, la commis-
sion a êmi* un vœu favorable aux mesures 
de réciprocité prises en ce qui concerne les 
colis envoyés aux prisonniers allemands. LE SOMMET DU MONTE-M&i.u tfU Ut U«i.£NùA 

Non moins puissantes sont les position» 
du massif du Pasubio. L'auto nous y mè 
ne en remontant la vallée de l'Agno e 
celle du Léogra. Au col du Piano délia Fu 
gazza est 1 ex-frontiène. Dans ces lieui 
de désolation où s'accumulent les neiges 
c'est toujours une activité intense, ù 
Montagne est une usine en travail de guer 
re incessant. Toujours des convois, det 
hommes, des canons. 

Au sommet du Pasubio, à 2,326 mètres 
dont les Italiens possèdent la dent et U 
massif principal, et où les Autrichiens 
sont attachés dans la partie septentriona 
le, lé canon gronde dans les nuages. Et s; 
l'on songe qu'il est pourvu réguliôreme. 1 
là-haut à tous les besoins des hommes e-
des pièces, on mesure la grandeur de 1*4? 
fort dans cette guerre des Aigles : il es 
gigantesque. 

Peu après, à son quartier général, où 
entouré de son état-major, il nous accueil 
lait à sa table avec une cordialité frater 
nelle, le général Sailer, qui tient le secteur 
officier de valeur, qui s'est battu en Ery 
thrée aussi bravement que sur le Carso 
nous le disait. Dians un toast ardent où t 
avait flétri l'égolsme féroce et sangla» 
des oligarchies boches et célébré la frater 
nité de nos deux nations et la grandeui 
du rôle historique de la Franco, il ajout» 
non sans fierté : 

— a Voyez oe que nos soldats et nos of-
ficiers vaillants et endurants ont bâti det 
sommets gelés jusqu'aux plaines.. Voyei 
aussi l'histoire de la valeur et du sacrifie» 
de nos troupes. Vous la trouverez écrit* 
par les croix semées le long de toute notri 
frontière, par los tombes qui marquen 
les lignes successivement conquises au 
prix d'efforts surhumains sur l'ennemi e 
la Nature. » 

! Par une des nombreuses routes nouvel 
les creusées aux flancs de la montagne, 
routes aux virages raides, aux à-pics d* 
plusieurs centaines de mètres, on gagns 
la vallée de la Posina, el ce ne sont tout lq 
long que : abris blindés, tranchées parfai-
tes aux revêtements de bois goudronné el 
même de maçonnerie, baraquements con-
fortables, agrippés aux creux ou aui 
pentes. La roche a été fouillée, taraudée, 
pour recevoir des batteries que masque 1< 
camouflage. J'ai visité l'une de ces caver 
nés : sur 100 mètres de long elle travers* 
la montagne de part en parCll y en a d'au-
tres plus longues encore. L'une d'elles * 
350 mètres de longueur. 

Partout sur ce front du Trentin l'hom-
me a engagé une lutta herculéenne avec 
la Nature, et chaque jour, à force d'intelli-
gence et de ténacité, il amplifie sa victoire 
sur elle. 

Louis DAUSSAT. 
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Par Victor GOEDORP 

m 
L'Inconnu 

(Suite;. 

éans nul doute, Julius prévoyait <ra« les 
«arents ue lia jeune femme s étaient renuus i la gare de Lyon, au-devànt du corps o« 
Jeur lllle infortunée, n sa trouverait dans 
quelques instants en leur présence, il se pré-
parait donc à affronter leur rcgaid et à re-
Êondrs a leurs questions. . 

Ne fallait-il- pas qu'il eût l'air d'un homme 
Infiniment désolé? 
, José, qui faisait mine de sommeiller, s'a-
perçut bientôt que son voisin — qui jugeait 
©ans doute que la poussière recueillie au 
Cours du long trajet n'était pas suif.santo 
pour donner a ses traits l'aspect défait qu'il 

!t — eminoussailjQit volontairement 

Un tremblement nerveux le secoua des 
pieds a la tête. 

— 11 va parler. .Je suis perdu... 
Pour Julius Torgau, cet inconnu ne pou-

- qui lui avait 

toiiette. 
De temps à autre, il sa regardait dans la 

glace pour »o rendre compte des résultats 
de ce singulier travail, et José assistait, im-
pa-«lble, à cette comédie sinistre qui, pour j Pour Julius Torgau, cet mot 
l'observateur, n'était pas dépourvue d'inté- , vait être, en effet, que l'homme 
rêt. j crié son mépris au visage- après l'avoir pho-

• tographié au moment mênu où il commet-
tait son crime. 

Quel était cet individu î Quel parti se pro-
posait-il de tirer du document accusateur 
Qu'il possédait ? L'avenir lui parut gros de 

Én bon connaisseur, José Altéra pensait à 

-ll°est fort, 11 est rudement'fort ! 
C'était presque de l'admiration quil éprou-

vait déjà pour Torgau! 
Lorsque I* train stoppa, l'ingénieur qui 

beaux-oarenta sur le quai, 

Quel grand 

ïouliaitait 

B
a mo«^e,«rt«^ltM

S
 ge^pWJ . ^^pére^ant l la levée ducorpe; à 

Sn^Juliuf Sau voulait5 ^!eZ \ «* 

avait aperçu „. 
'e« précipita dant leurs bras : 

— Ah !... quel . malheur I... 

malheur 1... 
Les pauvres gens sanglotaient. Ah ! non, 

Ils n'avaient point ligure d'inquisiteurs I 
Tout à leur douleur, ils ne pensaient qu'à 
leur fille chérie et à sa fin affreuse. 

Le soupçon n'était point dan* leur cœur, 
et ils ne songeaient guère à oteerver quoi 
que ca fût. La psychologie de Julius se 
trouvait en défaut sur ce point. 

José Altéra descendit lentement du wa-
gon, et s'éloigna, indifférent, en apparence, 
à la< scène qui se jouait devant lui. 

Il avait réfléchi, en cours de route, à l'at-
titude qu'il convenait de prendre. Son plan 
était arrêté dans ses grandes lignes. Il al-
lait l'exécuter sans hate comme , sans fai-
blesse.' ; 

Les obsèques d'Hélène furent oéiébrées H 
surlendemain. La surprise de Julius fut ex-

qu'il pa 
menaces... 

La cérémonie funèbre se déroula suivant 
le rite accoutumé. 

Bien qu'il n'appartint pas à la religion 
catholique, tous les chants liturgiques et 
leur signification étaient familiers à Tor-
gau. Ils lui apparaissaient, dans les cir-
constances présentes, comme autant d'allu-
sions directes à son abomlnahle forfait. 

Les voix de la maîtrise qui faisaient ré-
sonner les voûtes de la Trinité du t Dies 
iTse », — « Dies ira », Jour de colère I— celle 
du prêtre, qui donnait l'absoute, psalmo-
diant le « De profundis»,Te remuaient Jus-
qu'à l'âmo... « De profundls clamavi ad te, 
Domine »; du fond de l'abîme, je crie vers 
vous, Seigneur; —- f Domine, exaudi vocem 

; meani»; Seigneur, écoutez nia voix t 
Quel sens terrible avaient pour lui ces 

mots! On eût dit qii'Hélène, par delà la 
mort, exhalait sa plainte et sa supplication... 

Au cimetière, José Altéra s'approcha de 
Julius alorï 'qu'il recueillait. les condoléan-
ces et les poignées de mata des assistants 
bouleversés par ce draœ* -

— Monsieur Torgau, murmura José, J'au-
rai l'honneur de me présenter chez vous de-
main, à trois heures. Vous y serez, n'èAst-ce 
pas? 

Julius eut un haut-le-corps et devint livide. 
— Je vous attendrai, fit-il simplement, dans 

un effort suprême de toute sa volonté. 

rv 
Donnant, donnant... 

Députe qu'il avait reçu l'épreuve photo-
graphique (rue lui avait envoyée José Al-
téra, Julius Torgau passait par des alter-
natives d'abattement et de colère. Il se re-
prochait amèrement de ne s'être pas lancé 
a la poursuite de l'unique témoin de son 
crime. Pour lui, pour l'homme vigoureux 
ttu'il était, ce n'eût été qu'un jeu de 
faire partager a oe garçon trop indiscret le 
sort même o^i'il venait de faire subir à sa 
femme. Comment n'en avait-il pas» eu la 
courage ? Il avait manqué, là, de décision 
et de san^-froid 

Lorsqu'on est engagé dans la voie où il 
s'était jeté à corps perdu, qu'Importait une 
victime de plus ou de moins ? L'occasion 
était bonne... Personne ne l'aurait vu... 

lin quel trouble était-il donc pour n'avoir 
pas eu, sur-le-champ, cette idée qui l'eût 
à Jamais libéré de cet individu et de ses 
entreprises î 

La pensée' que quelqu'un le tenait à sa 
merci le faisait frémir. Ah t pourquoi, pour-
quoi n'avait-il pas tout tenté pour sn débar-
rasser de cet homme qui avait ou l'audace 
de le braver, qui possédait la preuve ma-
térielle du forfait qu'il avait commis et qui, 
durant toute »a vie- ee-M.it JJOU* toi une j>er* 
p-ûtuelia menace! 

Sans doute, lorsque José Altéra l'avait 
trait,! de misérable, Julius ne savait pas 
que ce touriste avait photographié la scène 
ào l'assassinat, sans quoi il ne l'eût point 
épargné, et doux êtres humains, au lieu 
d'un, eussent été s'abîmer au fond du ravin 
de Sundlauenén... 

Torgau, en le voyant fuir, s'était imaginé 
que l'incOnnu avait eu peur; 11 avait cru 
aussi que, plus que jamais, il n'oserait se 
mettre sur son chemin. 

Maintenant, il se rendait bien compte de 
l'inanité da ses suppositions : José Alitera 
l'avait, tout au contraire, suivi à Paris; il 
surveillait manifestement ses faits et ges-
tes; il cherchait à pénétrer le mobile de son 
crime, et cela dans le dessein évident de se 
faire acheter son' silence et sa quasi-compli-
cité le plus cher qu'il pourrait 

C'était, à n'en point douter, pour essayer 
de le faire chanter que José lui avait de-
mandé un rendez-vous. Il allait imman-
quablement lui dicter ses conditions, le ran-
çonner, l'étrangler, et 11 serait, lui, Torgau, 
contraint de passer sous les fourches oau-
dfnes do ce misérable. 

Ce plan n'échappait pas & l'ingénieur. 
N'est-ce pas celui qu'il aurait tenté de réa-

liser lui-même s'il se fût trouvé, dans un 
cas analogue, le possesseur d'un tel secret T 

Julius Torgau souffrait cruellement dans 
son orjçuei! en songeant qu'il lui faudrait 
composer av*c ce personnage. 

— Ah ! H y a tout de même de sales gens 
sur la terre I ■conclut-il, sans se douter un 
instant que, dans sa bouche, cette vérité n'é-
tait pas dépoua-vue de mérite... 

Il convenait que l'opération n'avait qu'à 
demi-réussi, et il le régreWia.it amèrement. 
C'eût été et *eaa d'être -ii-bre désorma-is, da 

devenir presque riche et de pouvoir retour 
ner 4 Venise, afin de combler quelques moto 
plus tard les vœux de Marietta Vérzone t 

Quel malencontreux hasard, en vérité, 
que celui qui avait mis sur ses pas ce maî-
tre-chanteur dont il allait bientôt avoir à 
subir les assauts I 

— Quel dommage 1 Ah ! Je n'ai pas d» 
chance 1 fit-il. 

Sans cet individu, l'affaire marchait & 
merveille. Tandis que s'il lui prenait la 
fantaisie d'aller tout raconter au père et 
à la mère d'Hélène, c'en était fait de lui; 
son échafaudage de crime et de mensonge 
s'écroulait lamentablement, et il était préci-
pité à son tour dans le plus profond et le 
plus ignominieux des abîmes. 

Ses beaux-parents le dénonceraient; 11 se-
rait arrêté, poursuivi, condamné, et c'est 
dans une prison, ou au bagne, qu'il irait 
finir ses jours, les jours qu'il rêvait àe vi-
vre avec cette grande artiste italienne que 
tant d'hommages honoraient »t pour la-
quelle il était devenu le pire de tous lei 
criminels ! 

Cette perspective lui était insupportable. 
Il voulait se raidir, se dresser contre la fa-
talité qui l'accablait 

« Non, non, pas ça I pas ça ! Je suis un 
homme, un être fort et résolu à tout. Il me 
faut vaincre cet enneml-Ià. Je le vaincrai, 
Je le vaincrai 1... » 

Julius sa félicitait, h part soi, de l'atti-
tude très digne qu'il avait eue lorsque ma-
dame Haumbnt lui avait fait part des dis-
positions testamentaires d'Hélène. 

U s'était arrangé de façon à ce qu'elle 
trouvât, lui présent, le papier rédigé à 
Saint-Iîeatc-nborjt j>a-r «a -femme et $i» la j 

pauvre enfant avait placé dans son néces-
saire d« toilette. 

Madame Haumont lui en avait donné coiv 
naissance avec une délicatesse Infinie : 

— Tenez, mon ami, ce sont ses dernière» 
volontés. Voyez comme elle vous aimait, la 
chère petite, comme elle vous adorait!... 

Il avait, à ces mots, admirablement feint 
la surprise, l'émotion, la douleur, en par-
courant d'un œil atone ce testament dont 
11 savait les termes par cœur, et que la 
mère de l'infortunée jeune femme lui ten-
dait en tremblant. 

Et des larmes, de grosses larmes, de vraies 
lajmes, avalant jailli de ses yenx et roulé 
sur ses joues. 

— Hélène!... Chérie!... Pauvre chérie I 
avait-il murmuré. 

José Altéra ne se trompait pas : Julius Tor. 
eau était un comédien qui n'ignorait rien 
de son art I 

» 
* # 

Quelques instants après le bref coUoqu» 
qu'avalent eu ensemble les deux hommes à 
la porte du cimetière Montmartre, Torgau 
se demandait comment il pourrait bien s'y 
prendre pour éloigner M. et Mme Haurnon* 
de leur domicile à l'heure où Tinoonnu s'y 
présenterait le lendemain. 

Bien qu'il n'eût pas encore arrêté la lign« 
de conduite qu'il so proposait de tenir, il 
discernait le danger qu'il y avait, en tout 
état de cause, à ce que see beaux-parents se 
trouvassent dans leusr appartemen* au mo-
ment même où y devait venir Altéra. 

Une discussion violante ne powvait-elle p» 
s'étover entre les deux hommes î , 

r 



Un Message 
dit Roi d'Italie 

à M. Wilson 

Washington, 26 mal — Le Message du roi 
Italie remis au président Wilson par la 
tnlssion italienne est ains'i conçu : 

« Monsieur le Président, 
, » La mission dont mon cousin le prince 
iffUdine est le chef vous apporte, avec mon 
?«alut cordial, le salut très chaleureux de tout 
îîe peuple italien que d'anciens liens d'ami-
tié, d'activité et de concorde ont toujours 
jvnï à ce libre et puissant pays, dont de si 
Sfcombreux italiens connaissent l'hospitalité, 
Wt dont ils gardent en rentrant dans leur 
'pays un souvenir ineffaçable, 
j » Votre haute parole au nom de la justice 
; feutre les nations, qui m'a paru être la parole 
'•même de la Rome ancienne et, immortelle, a 
:ému profondément le cœur du peuple ita-
(llen, qui en a tiré une plus vive foi dans 
:!une humanité reuouveléée et meilleure. 
S'inspiram des mêmes principes par vous 
lumineusement proclamés, l'Italie est entrée 
ien guerre po ir la défense du droit national 
,,violé et de l'humanité offensée. Elle est en-
trée dans cette même guerre à laquèUe main-
tenant vous apportez, avec une nouvelle lu-
mière morale, de nouvelles forces au ser-
vice d'une puissante bravoure, qui rendront 
certaine la victoire du droit et de la liberté, 
et affranchiront Jes mers de la plus inique 
barbarie. 

» L'Italie est descendue dans la lice mue 
par sa foi dans les droits de la civilisation 
et par son devoir national de rédimer les 
Italiens opprimés par la domination étran-
gère qui, pendant trop longtemps et trop 
implacablement, a voulu leur enlever tout 
souffle de vie italienne. L'Italie est descen-
due dans la lice pour revendiquer et rétablir 
les conditions nécessaires à son existence 
sûre et Intégrale. 

» L'aube d'une ère nouvelle se lève sur 
l'histoire de l'humanité. Non seulement 
vous avez proclamé la justice de notre 
guerre, mais déjà vous avez annoncé les 
gai^nties de cette paix durable qui doit 
réunir toutes les familles humaines dans 
une nouvelle et heureuse société consacrée 
par le triomphe du droit par les progrès 
de la science, par la prospérité et le travail, 

»La nation américaine et la nation ita-
lienne ont également ces sentiments, ces 
buts, ces institutions qui caractérisent et 
garantissent de nos jours la vie et l'ascen-
sion de la démocratie, noyau de toutes les 
libertés politiques. 

» Que le salut que je vous envoie au nom 
l'Italie soit donc le présage de la victoire 
et les auspice- d'une union par vous si hau-
tement préconisée des. peuples civilisés dans 
une paix de justice et de liberté. » 

Une Note américaine 
à ia Russie 

pas de Discussion avec les Gouvernements 

autocratiques 

Washington, 26 mai. — Suivant l'exemple 
donné par M. Ribot, le président Wilson 
ferait très prochainement, et sans attendre 
l'arrivée ' la mission Root en Russie, une 
déclaration analogue et qui sera publiée 
.imultanément à Washington et à Pétrograd. 

La Note à la Russie précisera d'abord la 
position des Etats-Unis, entrés eux aussi 
dans la guerre sans viser à aucune in-
demnité ni annexion et qui, à cause pré-
cisément de cette position, peuvent s'oppo-
ser en toute impartialité à l'application de 
ia même formule â la Belgique et à la 
France. Les Etats-Unis, s'ils ne se recon-
naissent pas le droit de discuter le détail 
des désirs. de la Belgique et de la France 
— ce sont là questions de politique euro-
péenne,— revendiqueront hautement le droit, 
suivant le principe nettement affirmé dans 
la Déclaration présidentielle du 2 avril, d'é-
carter toute discussion avec les gouverne-
ments autocratiques qui ont prouvé par 
leur conduite antérieure qu'ils étalent in-
capables de tenir aucun engagement et s'é-
taient mis eux-mêmes hors les lois. 

Le Message présidents! insistera sur la 
résolution irrévocable des Etats-Unis de ne 
prendre en considération aucune promesse 
rie paix et d'ignorer toute propagande paci-
fiste venant des pays germaniques aussi 
lonatsmps que) les gouvernements qui ont 
déchaîné ia guerre contre tout droit n'au-
ront pas été définitivement renversés. 

Le tt ;age poursuivra en mettant la Rus-
sie en garde, non seulemeni contre la pa'x 
séparée, qui servirait seulement les intérêts 
ria ('a'-rt^ratie allemande opposés aux in-
térêts vitaux de la démocratie russe, mais 
contré l'Illusion de la paix «sans indemnité 
ni annexion»,, qui voile seulement le désir 
lie oette autocratie d'amener les îaellîgérants 
6 une conférence prématurée et pour servir 
oen p.mbltîons dans l'Europe centrale. 

Le vissage conclura en montrant que, 
non seulement les intérêts de la démocratie 
russe sc.it actuellement impliqués dans la 
continuation de la guerre, mais aussi eaux 
tjs l'humanité et l'avenir du monde entier. 

On rapproche de cette Note la décision du 
gouvernement d'interdire le départ de délé-
gués américains socialistes à Stockholm. 
i-ES BUTS DE GUERRE DES ETATS-UNIS 

New-York, 26 mai. — On verra bientôt jus-
qu'à quel point l'Amérique est unie aux 
alliés. Cette intimité sé manifestera sous 
peu au monde lorsque, au nom des Etats-
Unis, le président Wilson reconnaîtra for-
mellement le droit des Français, des Ser-
bes et des Belges à une ndemnité; lé dro-'t 
pour la France de reprendre l'Alsace-Lor-
raine, et le droit pour l'Italie de reprendre 
,Trieste et le Trentin. 

Cette déclaration formelle éclaircira l'at-
mosphère et servira à détruire la dernière 
pampagne allemande en faveur do la paix 
allemande. 

LES AVANCES DES ETATS-UNIS 
AUX ALLIÉS 

Washington, 26 mai. — Les Etats-Unis ont 
fait à la Grande-Bretagne une nouvelle 
avance de 75 millions de dollars (375 mil-
lions de francs), ce qui porte le total des 
prêts faits à ta Grande-Bretagne à 400 mil-

. liçns de dollars (2 milliards de francs). Un 
reliquat de 75 millions a été versé à l'Italie, 
qui avait déjà reçu 25 millions sur la som-
me de 100 millions avancée. 
UNE SOUSCRIPTION D'UN DEMI-MILLIARD 

New-York, 26 mai. — La Croix-Rouge amé-
ricaine vient d'ouvrir une souscription de 
100 millions de dollars en faveur des hôpi-
taux militaires des soldats américains et 
Iles régions dévastées de la France. 
".'ALLEMAGNE IGNORE LA SITUATION 

AUX ETATS-UNIS 
New-York, 26 mai. — L'Allemagne est cou-

pée de toutes informations relatives aux 
opinions de l'extérieur La censure alle-
mande a empêché les Agences américaines 
de donner des nouvelles sur la situation 
réelle aux Etats-Unis. 

Sa F le Front italien 
Les Difficultés à Vaincre 

Front de l'Isonzo, 23 mai. — L'importance 
des progrès accomplis par les troupes ita-
liennes ne peut pas être évaluée facilement 
par les gains du terrain, bien que par en-
droits, et surtout à l'aile droite, ceux-oi 
aient été remarquables. Les progrès doivent 
être mesurés, pour les juger exactement, 
par la difficulté du terrain et l'importance 
des défenses. Il suffira de dire, pour s'en 
rendre compte, que dans quelques lignes 
du front, d'attaque, depuis le commence-
ment de l'offensive, nos soldats ont dû pren-
dre d'assaut, l'une après l'autre, cinq espè-
ces successives de retranchements. Chacune 
de ces lignes représente elle-même une or-
ganisation parfaite de défense, protégée en 
avant par des réseaux de fils de fer, des 
chevaux de frise, des cavernes où les sol-
dats peuvent s'abriter pendant le bombar-
dement, pour en surgir an moment de no-
tre attaque, et <tti sont armées de mitrail-
leuses en très grand nombre. 

Non seulement les lignes continues de 
tranchées sont ainsi organisées, mais dans 
les intervalles le terrain est préparé dans 
un but de défense acharnée. Par-ci par-là, 
des mitrailleuses, cachées dans d'innombra-
bles entonnoirs repérés et dissimulés der-
rière des aspérités de terrain, ou placées 
derrière des monceaux de pierres adroite-
ment disposées, de façon à ne pas faire 
soupçonner la ruse, sont prêtes à couvrir 
l'adversaire de rafales soudaines, et ces 
nids de mitrailleuses sont des cibles très 
petites et peuvent être difficilement rené-
rées, de sorte qu'on ne peut, pas trop comp-
ter, pour les détruire, sur le feu de l'artil-
lerie. Il faut donc procéder avec une gran-
de précaution, dans ces zones infestées par 
les mitrailleuses, afin de ne pas s'expo-
ser à des pertes inutiles. Cette nécessité im-
pose de remplacer par des mouvements lents 
et attentifs l'élan habituel de l'assaut. 

Cependant, ces obstacles sont progressive-
ment vaincus, et notre avance se poursuit; 
les batteries de campagne se déplacent en 
avant, appuyant les brigades d'infanterie 
et de bersaglieTi composant les colonnes 
d'attaque, et qui, désormais, exercent leur 
pression sur la ligne autrichienne de Hon-
dar. qui effleure les contre-forts nord-ouest 
du mont Hermada, et, se continue sur la li-
sière du plateau de Castagnevizza. 

Les Perles autrichiennes 
Berne, 26 mai. — Les' pertes des Autri-

chiens dans les derniers combats auraient 
atteint le chiffre de 25,000, sans compter les 
prisonniers. 

Le général Borovich a assisté à la ba-
taille sur le bas Isonzo. 

Où l'on voit combien l'Ennemi 
fut dérouté 

Rome, 25 mai. — Le jour même où les Ita-
liens déclenchaient sur le Carso leur offen-
sive victorieuse, la « Gazette de Francfort » 
publiait, à propos do la bataille de l'Isonzo, 
un article où elle exaltait le système défen 
sif de l'Autriche, conçu d'après un plan 
d'ensemble grandiose. Les lignes que voici 
montrent combien les puissances centrales 
s'attendaient peu à la surprise que les Ita-
liens leur réservaient : 

« L'offensive italienne était attendue. Le 
commandement austro-hongrois connaissait 
exactement, l'endroit et le moment où elle 
devait se produire. Il avait, parfaitement 
préparé sa défense. Les Italiens ne se las^ 
sent pas de constater avec étonnement, que 
les défenseurs ont réuni de puissantes mas-
ses d'artillerie, et qu'ils n'ont été surpris 
en aucune manière. Au surplus, les contre-
attaques efficaces lancées aux endroits pro-
pices prouvent que nos alliés sont complè-
tement maîtres de la situation. » 

Le Général Morrone répond 
à M. Painlevé 

Paris, 25 mai, M. Painlevé, ministre de la 
guerre, a reçu du général Morrone, ministre 
de la guerre d'Italie, le télégramme suivant : 

« Au nom de l'armée italienne, en haute 
fraternité d'armes avec la valeureuse armée 
de France, dont elle suit d'un cœur fervent 
les glorieux exploits, j'exprime à celle-ci 
mes remercîments pour les vœux et les féli-
citations qu'elle a bien voulu m'adresser, 
vœux et félicitations que je renvoie à l'ar-
mée alliée, avec une foi profonde .dans la 
commune victoire. » 

Cadorna assistait à la Bataille 
Rome, 26 mai. — Le général Cadorna as-

sista à la bataille du Carso d'une hauteur 
assez éloignée. Pendant l'action, il dit à 
un de ses officiers : « Je voudrais savoir 
ce que ferait Napoléon dans la guerre mo-
derne, lui qui pouvait voir les batailles 
dans toutes leurs phases en se t açant à 
cinq cents mètres en arrière de l'infan-
terie. » 

Les Prisonniers 
Front de l'Isonzo, 26 mai. — Le.nombre 

élevé des prisonniers faits sur le Carso par 
les Italiens s'explique par le fait que la 
préparation d'artillerie ne dura que dix heu-
res, alors que les Autrichiens croyaient que 
le bombardement allait continuer jusqu'au 
lendemain. Ils étaient terrés dans les in-
nombrables cavernes dont le plateau est 
creusé comme une énorme ruche. Ces ca-
vernes furent dépassées avant que l'enne-
mi pût saisir l'importance de l'attaque et 
faire donner son artillerie. Un mouvement 
tournant, habilement exécuté, fit tomber, en 
dernier, la position centrale de Boscomalo, 
transformée en forteresse inabordable sur 
trois côtés. 

LE GENERAL ROUSSKY CROIT 
A LA VICTOIRE POUR L'AUTOMNE 

Pétrograd, 26 mai. — Après avoir remis 
son commandement, le général Roussky a 
quitté le front septentrional et est arrivé à 
Pétrograd. Il s'est exprimé en termes con-
fiants sur l'amélioration du moral des trou-
pes du front septentrional, où l'on a cessé 
de fraterniser avec l'ennemi. 

« Les obus ne manquent pas, a-t-il dit, 
mais des causes loeates rendent actuelle-
ment l'offensive impossible. Si le moral con-
tinue à s'améliorer de cette manière et si 
les armées remplissent leur devoir envers 
leur pays et leurs alliés, je crois que l'enne-
mi pourrait être battu pour l'automne et 
contraint d'accepter les conditions des al-
liés-u 

Le général Roussky a une' contiance illi-
mitée dans l'influence personnelle de M. Ke-
rensky, ministre de la guerre. En terminant, 
le général Roussky a ajouté: «L'honneur 
de la Russie est en jeu. » 

M. MILIOUKOFF REVENDIQUE 
I ES DETROITS 

Pétrograd, 26 mai. — Au cours de la réu-
nion tenue par le parti de la liberté popu-
laire, M. Milioukoff a prononcé un impor-
tant discours dont voici les passages essen-
tiels : 

« Au moment où la guerre touche à sa fin, 
et lorsque l'ennemi est épuisé, la formule 
«sans annexions ni indemnités» est parti-
culièrement avantageuse pour nos adversai-
res. Ils seraient trop heureux, après avoir 
eux-mêmes rançonné les territoires enva-
his, d être liàérés de toute contribution, en 
dépit de leurs actes de vandalisme et mal-
gré la violation des principes du droit in-
ternational. 

» Je puis dire avec fierté que, jusqu'au 
dernier moment, je n'ai pas donné à nos 
alliés la possibilité de dire que la Russie 
avait abandonné ses droits sur les Darda-
nelles. 

» La question essentielle n'est pas de sa-
voir si les Détroits seront russes ou neutres, 
mais s'ils seront russes ou allemands. Lors-
que les alliés nous ont reconnu de9 droits 
sur les Détroits, ce n'est pas seulement pour 
favoriser le Midi de la Russie, mais pour 
qu'its no tombent point entre les mains de 
l'Allemagne. » 

MM. ALBERT THOMAS ET KERENSKI 
AU FRONT DU SUD-OUEST 

Pétrograd, 26 mai. — Le ministre de la 
guerre, M. Kerenski, accompagné de M. Al-
bert Thomas, ministre des munitions en 
France, est arrivé sur le front sud-ouest. Il 
a été reçu par le général Broussiloff, com-
mandant des armées de ce front. Les deux 
ministres ont visité le Congrès des délégués 
du front sud-ouest et y ont pris la parole. 

Tous les délégués du Congrès ont déclaré 
catégoriquement à M. Kerenski que, con-
fiant entièrement dans le gouvernement pro-
visoire, ils obéiront fidèlement à tous les or-
dres du 'ministre et iront là où on les en-
verra. 

M. ALBERT THOMAS A KIEW 

Pétrograd, 26 mai. — M. Albert Thomas 
est arrivé à Kiew. Il a visité l'aérodrome où 
se trouvent des aviateurs français, et s'est 
rendu ensuite à l'hôtel de ville, où il a reçu 
la colonie française. Il a prononcé un dis-
cours dans lequel il a exprimé l'assurance 
que les armées russes et françaises ont 
abouti à un parfait accord sur les buts de 
guerre qu'elles poursuivent. 

M. Albert Thomas venait de visiter le 
corps des marchands de Kiew, qui a orga-
nisé en son honneur un grand meeting. M. 
Albert Thomas a été l'objet d'une ovation. 
11 est reparti ce soir. 

Sur notre Front 
Heureuses Actions tfe Qêtail 
Gommamqués français 

Du '36 Mai (14 heures) 

Sur le CHEMIN DES DAMES, Vartillerle 
ennemie contre-battue efficacement par la 
nôtre, a montré une grande activité depuis 
le NORD DE JOUY jusqu'à test de CHE-
VREUX. 

Deux attaques allemandes dirigées suc-
cessivement sur nos saillants à Vest et à 
l'ouest de CÉ&NY n'ont donné aucun ré-
sultat. Toutes nos positions ont été main-
tenues. 

En CHAMPAGNE, hier, en fin de jour-
née, nous avons sérieusement élargi nos 
positions de part et d'autre du MONT 
CORNILXiET, au cours d'une attaque qui 
nous a donné en outre cent vingt prison-
niers, dont deux officiers. 

Du 36 Mai (83 heures) 

Actions d'artillerie intermittentes sur 
la plus grande partie du front; assez vi-
ves dans la région à l'ouest de VAUXA1L-
LES et en CHAMPAGNE, 

Dans le secteur du MONT HAUT et du 
BETON, un coup de main ennemi sur 
nos petits postes au nord-est de Vauxail-
les a complètement échoué. 

Au nord de CERNY, nos batteries ont 
pris sous leurs feux et dispersé des ras-
semblements ennemis. 

Communiqués anglais 
Du 86 Mai (11 heures) 

Des coups de main ennemis ont échoué 
la nuit dernière au nord de Gouzeau-
court et à l'est d'Armentières. 

Nous avons légèrement amélioré no-
tre position au cours de la nuit sur la 
rive droite de la Scarpe. 

L'artillerie ennemie a montré plus 
d'activité sur notre front de Croisilles à 
la Scarpe.  « 

Du S 6 Mai (30 heures 55) 
Nous avons légèrement avancé notre 

ligne au cours de la journée à l'ouest et 
au nord-ouest de Fontaine-tcs-Croisilles. 

Un coup de main exécuté avec succès 
au début de la matinée au nord-ouest de 
Fytschaete nous a permis de faire un 
certain nombre de prisonniers. 

Nos aviateurs ont effectué hier de 
nombreuses reconnaissances et expédi-
tions de bombardement. Cinq appareils 
allemands ont été abattus en combats aé-
riens et cinq autres contraints d'atterrir 
désemparés. Cinq des nôtres ne sont 
rentrés., 

Gommaniqaé rosse 
Pétrograd, 26 mai. 

FRONTS OCCIDENTAL ET ROU-
MAIN : Fusillade habituelle et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Les tentatives 
faites par les Turcs pour déloger nos 
troupes des collines situées au sud de 
WANE ont été arrêtées par notre feu. 

AVIATION : Un aéro enmmi, abattu 
par notre artillerie, est tombé en arrière 
des lignes ennemies, à l'est du village 
OLAY (sud-ouest de Riga). 

Au nord de DV1NSK, notre artillerie a 
abattu un aéro ennemi, qui est tombé en 
flammes dans nos lignes. Un des avia-
teurs a été tué; l'autre est prisonnier. 

Nos pilotes Kokorine et Zemelevitch 
ont abattu un aéro ennemi, qui est tombé 
au nord-est de KOZLOVA, à l'est de 
BRZEJANY. L'appareil est intact; les pi-
lotes ont été tués. 

Entre dix heures et onze heures du 
matin, dans la région de SILKO, au sud 
de BRZEJANY, des avions allemands 
ont abattu un de nos aéros. Le pilote Se-
rebriahow et l'observateur Chtchoukine 
ont péri. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 26 mai. 

Au cours de la nuit, à l'issue d'un 
bombardement préalabts d'un de nos 
postes avancés près de la Maison du 
Passeur, un détachement allemand s'est 
porté à l'attaque de ,ce poste. La garni-
son a aisément repoussé l'ennemi qui a 
laissé un blessé entre nos ■ mains. 

Activité de l'artillerie dans le secteur 
de Ramscapelle, à l'ouest de Dixmude et 
aux abords de Ste.mstraete-Hetsas. 

En Espagne 
M. MAURA ET LE MEETING 

NEUTRALISTE 

Madrid, 26 mai. — Les amis de M. Maura 
annoncent qu'ils ne participeront pas à la 
manifestation neutraliste organisée par les 
germanophiles en vue de faire échec au 
meeting interventionniste de dimanche pro-
chain. Les partisans de l'Entente, font-ils 
remarquer, se sont abstenus de troubler la 
conférence de M. Maura II convient (quel-
les que soient nos sympathies) que nous 
reconnaissions également à nos adversaires 
le droit d'exprimer publiquement leur opi-
nion. Chacun prendra ensuite les résolu-
tions que son patriotisme lui inspirera. 

lia Guerre aérienne 
Dix Avions boches descendus 

Dix-sept autres désemparés 

Nos Escadrilles lancent 13 Tonnes 
i'Exphsifs sur les Etablissements ennemis 

LÀ VIE TROP CHERE 
Les Grèves parisiennes 

La Situation 

Paris, 26 mai. — Plusieurs corporations 
ont décidé au cours de l'c près-midi la fin 
de la grève et la reprise du travail. 

Ce sont : 1. les ouvrières de la confection 
pour dames qui obtiennent la semaine an-
glaise et une indemnité de vie chère de 
0 fr. 75 par jour; 2. les ouvrières en ceintu-
res et en bretelles; 3. les modistes en gros. 

Ces deux corporations obtiennent la se-
maine anglaise et une indemnité quotidien-
ne de 1 fr. 

La grève des ouvrières des équipements 
militaires oontinue, les pourparlers étant 
toujours en ooors avec l'intendance. Les 
cordonnières, les plumassières, les midinet-
tes de la haute mode poursuivent égale-
ment la grève jusqu'à complète satisfaction. 

D'autre part, les ouvrières en boutons 
militaires et en jumelles ont décrété la grè-
ve, ainsi que différents groupements de 
l'alimentation. Ces derniers venus ont pro-
cédé cette après-midi à leur organisation 
et à l'établissement du cahier de leurs re-
vendications. 

Paris, 26 mai. — Les blanchisseuses se 
sont jointes au mouvement. 

Le personnel, hommes et femmes, de la 
Société industrielle des téléphones reprend 
le travail mardi après avoir obtenu com-
plète satisfaction. 

Les ouvrières des lampes électriques Iris 
et Zlem n'ont pu se mettre d'accord avec 
leurs patrons et poursuivent la grève. 

Chez les Employés,de Banque 

Paris, 26 mai. — Au fur et à mesure que 
des concessions sont faites à certaines ca-
tégories de grévistes et que s'affirme ainsi 
le succès du mouvement, d'autres ouvrières 
et employées réclament à leur tour l'indem-
nité de cherté de vie et la semaine anglaise. 
La grève s'est étendue aujourd'hui dans des 
proportions importantes parmi le personnel 
féminin des établissements de crédit. Dès 
neuf heures du matin, des centaines de gré-
vistes étaient réunies place de l'Opéra. For-
mées en colonne, elles sont allées manifes-
ter devant le Comptoir d'escompte, le Crédit 
lyonnais et d'autres maisons de banque, es-
sayant, de débaucher celles de leurs cama-
rades qui continuent le travail. Ces mani-
festations se sont poursuivies toute la ma-
tinée sans incident sérieux. 

Chez Potin 

Les employés de la maison Félix Potin 
n'ont pas pris le travail ce matin; ils ont 
formulé des revendications qui sont ac-
tuellement examinées. 

Les Modistes ont gain de cause 

Paris. 26 mai. — M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, a reçu ce matin une délégation 
patronale et ouvrière de la corporation de 
la mode en gros. Au cours de l'entrevue, 
l'accord s'est établi ontre patrons et ou-
vriers. 

Des Accords interviennent 

Au cours des réunions qui se sont tenues 
à la C. G. T. et à la Bourse du travail, plu-
sieurs accords ont été conclus entre les pa-
trons et les grévistes. 

Les employées du Comptoir d'escompte 
notamment ont obtenu gain de cause, mais 
avec la restriction que la semaine anglaise 
ne sera appliquée que quand le gouverne-
ment l'imposera. Elles ont obtenu 1 fr. par 
jour d'indemnité de vie chère et 25 centi-
mes de supplément par enfant et par jour. 

Les Députés tie Paris au Ministère 
da d'Intérieur 

Paris, 26 mai. — Le groupe des députés 
de Paris a entendu M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, au sujet des grèves et des inci-
dents auxquels elles ont donné heu. Le 
ministre a promis de s'employer auprès 
des patrons et des organisations ouvrières 
pour assurer une fin rapide du conflit. Il a 
déclaré en outre qu'il n'hésiterait pas, le 
cas échéant, à prendre des mesures énergi-
ques contre les éléments de désordre. 

Fermeture des Restaurants 

Paris, 26 mai. — Une surprise désagréa-
ble attendait à midi les nombreux em-
ployés et ouvriers qui prennent leurs repas 
dans les bouillons - restaurants.-La plupart 
de ces établissements avaient dû fermer 
leurs portes par suite de la grève de leur 
personnel féminin. Un grand nombre de 
patrons ont accepté les revendications de 
leurs employées; mais, par solidarité, ces 
dernières ont quitté le travail attendant la 
solution générale du conflit. 

Dans certains restaurants des clients ont 
dû interrompre le repas commencé, le per-
sonnel ayant cessé le travail à la sollicita-
tion des mandataires des grévistes. Le pu-
blic s'est rabattu sur les établissements 
employant du personnel masculin. D'au-
cuns ont eu recours aux boulangers -et 
charcutiers. Heureusement que ce n'était 
pas aujourd'hui jour sans viande. 

Dépêches è 
LA VICTORIEUSE OFFENSIVE ITALIENNE 

NOUVELLES POSITIONS CONQUISES 

ENCORE 3,800 PRISONNIERS 

En dix jours 22,419 Autrichiens ont été capturés 

Rome, 26 mai. 
Sur le Carso, la lutte continue, très vio-

lente. Nos troupes ont enlevé hier une nou-
velle ligne de défenses ennemies et cap-
turé 3,500 prisonniers, ainsi qu'une gran-
de quantité de matériel de guerre. 

Après une préparation d'artillerie inten-

se, qui a duré jusqu'à seize heures, l'in-
fanterie du île corps a franchi les nom-
breux retranchements ennemis qui s'é-
tendent depuis l'embouchure du TIMAVO 
jusqu'à l'est de JAMIANO, et s'est empa-
rée de la hauteur entre Fondar et Me-
deazza. 

Plus au nord, après une mêlée acharnée, 
qui réduisit les dernières résistances de 

l'ennemi, nous nous sommes emparés, 
d'un labyrinthe de tranchées établi à l'est 
de BOSCOMALO, ainsi que de la hauteur 
de la cote 220, au sud-est, et des retranche, 
ments de la hautsus de CASTAGNE VUS» 
ZA. 

Dans le secteur septentrional de CAR 
SO et dans la zone à l'est de GORIZ1A, lei 
opérations les plus importantes ont éti 
les combats d'artillerie. Nous avons élarg, 
notre occupation sur la hauteur de la coU 
174, au nord de TIVOLI 

Dans la zone du Vodice, la lutte a été 
d'une violence sanglante. L'adversaire 
s'acharne de tous ses efforts pour nous 
prendre la hauteur importante de la coU 
152, qui reste toujours solidement en no-
tre possession. Hier encore, après une vio-
lente préparation d'artillerie, des forces 
ennemies ont à plusieurs reprises attaqué 
nos lignes. Grâce à la ferme volonté d$ 
ses défenseurs, la position a été intégra-
lement maintenue et, rejeté à chacune d« 
ses tentatives, l'ennemi a laissé 300 pri-
sonniers entre nos mains. 

Dans la zone de Pîava, nous avons fail 
de nouveaux progrès sur les pentes de la 
hauteur de la cote 363, vers la petite val-
lée de F.ogat (Rohot). ' 

Le total des prisonniers capturés sur le 
j front des Aines Juliennes, deouis le 14 jus-

qu'à hier, atteint le chiffre de 22,419 com-
prenant 487 officiers. 

Sur l'Arrière du Front ennemi 
De nombreux avions italiens ont boni' 

bardé les voies ferrées, les dépôts et lei 
batteries, et arrosé de mitraille l'infante-
rie ennemie en mouvement. Tous les ap 
pareils sont rentrés indemnes à leur base, 

Nous avons abattu un avion autrichien. 

Le Soi assistait aux Opérations 
Brescia, 26 mai. — Le roi a suivi l'action 

victorieuse de ses troupes des observatoi-
res les plus avancés. Sa présence et soi» 
exemple ont soulevé l'enthousiasme d< 
l'armée qui a accompli sous ses yeux de» 
miracles d'abnégation. 

Seize Avions ennemis 
survolent l'Angleterre 

76 Morte et 174 Blessés 

La Presse brésilienne demande 
la Guerre 

Bio-Janeiro, 26 mai. — La presse est pres-
que unanime à demander que la guerre 
soit déclarée à l'Allemagne, et qu'une ar-
mée de £00,000 hommes soit envoyée en 
France. 

n Allemagne 
La Réquisition des Valeurs 

des Neutres 
Berne, 26 mai. — Le « Bulletin des lois » 

de l'empire allemand du 24 mai contient un 
avis d'après lequel les détenteurs de va-
leurs suédoises, danoises ou suisses devront 
mettre ces valeurs à la disposition du gou-
vernement. Les valeurs déposées en pays 
neutres ou en pays alliés d'Allemagne sont 
soumises aux mêmes prescriptions. Les 
contraventions seront punies d'amendes al-
lant jusqu'à 10,000 marks ou d'une peine de 
çrison allant jusqu'à six mofs. 

40,000 Ouvriers polonais 
chez Krupp 

Amsterdam, 26 mai. — Sur les 150,000 ou-
yriers travaillant aux usines d'Essen, 40,000 

!«ont polonais et viennent de la région de 
(Varsovie. On y compte également 800 Bel-
ges. 

Formidable Incendie 
dans une Gare 

Zurich, 25 mal. — Un télégramme prove-
nant de Halle dit qu'un incendie formida-
ble a détruit, à la gare de Stettin, pour 
B0Ô.0O0 marks d-i corbeilles destinées au 
transport des pommes de terre et des fruits 
|»t pour 100,000 marks de bâtiments et de 
(wagons. Le bruit court que cet incendie se-
rait dû à te. malveillance. 

Autre Gare en Feu 
Zurich, 26 mai.— Un incendie a détruit 

complètement les entrepôts de la gare de 
Wettin. La ville de Wettin est située en 
Saxe, près de Halle. 

Les Sinistres seraient dus 
à ia Malveillance 

Zurich, 26 mal. — L'incendie de l'usine de 
produits chimiques Kahlbaum, à Adlers-
maus, près Berlin, serait dû à la malveil-
lance. On annonce, d'autre part, nue l'in-
cendie de la gare Moabit, à Berlin a été 
'également allumé par des mains criminel-
les. Des quatre coins de l'empire, on signale 
ainsi des incendies d'entrepôts militaires 
et autres. Les autorités sont impuissantes 

aucun des coupables "'». «irfio're pu être^ aperibAndâ. 

LE MEETING INTERVENTIONNISTE 

Une Manœuvre du Radical Soriano 

Madrid, 25 mai. — L'ancien député répu-
blicain Soriano, chef du parti radical 
unionniste, a fait afficher le Manifeste sui-
vant : 

« Le parti radical unionniste aurait volon-
tiers adhéré au meeting du 27 mai si ceette 
réunion n'avait eu d'autre but que de ma-
nifester la sympathie du peuple espagnol 
pour la cause des alliés. Mais, devant les 
déclarations formelles de MM. Melquiades 
Alvares et Lerroux, dont la tendance est 
nettement interventionnistes, les radicaux-
unionnistes ne peuvet qu'élever leur protes-
tation et s'abstenir dé participer à la réu-
nion. » 

Cette manœuvre du député Soriano n'a 
aucune chance de modifier les dispositions 
prises pour le meeeting de dimanche; le 
parti radical unionniste est un parti f antôme 
dont le chef est connu pour sa germano-
philie notoire, et dont l'organe est le jour-
nal « Espafia Nue va ». 
LES MANIFESTATIONS DANS LA RUE 

INTERDITES 

Madrid, 26 mai. — Le président du Con-
seil a résolu de défendre absolument pour 
dimanche toute manifestation dans la rue. 
M. Garcia Prieto recevra une délégation 
chargée de lui apporter les vœux et con-
clusions pour l'adoption desquels a été or-
ganisé le meeting interventionniste. 
PROVOCATIONS DE LA PRESSE 

GERMANOPHILE 

Madrid, 86 mai. — Les journaux germa-
nophiles poursuivent leur campagne d'ex-
trême violence contre le meeting des gai> 
ciies ; 

« El Corriero Espanol » traite les alliadc 
files d'esclaves recommandant aux Espa-
gnols « de tenir un revolver d'une main 
et un gourdin de l'autre », et s'ils sont at-
taqués, « tirer sans pitié au cœur ou de 
frapper sur la tête de ces animaux-là ». 

« El Libéral » relève ce matin ces pro-
vocations scandaleuses, faisant remar-
quer qu'elles proviennent de l'organe du 
parti carliste qui se dit le meilleur défen-
seur de la patrie, du trône et de l'autel. 

« La Nacion » qualifie, dans son édito-
rial, le meeting des gauches « d'acte de 
trahison envers l'Espagne ». 

L'opinion publique, devant toutes ses 
violences qui dénotent chez les germano-
philes le plus dangereux état d'esprit, ap-
prouve hautement la décision du gouver-
nement d'interdire demain le meeting 
neutraliste dont le but principal était de 
troubler le plus gravement possible l'or-
dre public. ♦ 

En Portugal 
L'Ordre et le Calme rétablis 

Lisbonne, 26 mai. — Le calme est, à 
l'heure actuelle, complètement rétabli. Les 
autorités militaires ont autorisé l'ouver-
ture des théâtres. Les boutiques ferme-
ront désormais à neuf heures du soir et les 
cafés resteront ouverts jusqu'à minuit. Les 
tramways et les piétons pourront circuler 
jusqu'à une heure du matin. 

Les Conférences austro-allemandes 

Czernin voulait c os: dure la Paix 
Bâle, 26 mai. — La t Deutsche Tageszei-

tung prétend savoir de source bien rensei-
gnée que le comte Czernin a essayé, lors de 
sa dernière visite au quartier général alle-
mand, de faire p'évaloir ses idées sur la né-
cessité de conclure rapidement la paix sur 
des bases qui, dit le journal conservateur, ne 
différent pas très sensiblement de celles pré-
conisées par M. Scheidemann. 

La « Deutsche Tageszeitung » dit ne pas 
savoir le ^uitat d«3 efforts >du -comte 

LE «LIBRE DEVELOPPEMENT 
DU PEUPLE ALLEMAND» ET NOUS 

Paris, 26 mai. — M. Henry Bérenger, 
vice-président de la commission de l'armée 
au Sénat, s'élève avec force, et en multi-
pliant les arguments dans le Matin, contre 
le respect « du libre développement du peu-
ple allemand », que vient de proclamer en-
core dans son récent discours à, la Cham-
bre M. Ribot, président du conseil. M. 
Henry Bérenger relève que le « libre déve-
loppement »- du peuple allemand nous a 
coûté : En 1870-71, la perte de l'Alsace-Lor-
raine et de 5 milliards; de 1905 à 1911, les 
incidents d'Algésiras à Agadir, et la perte 
d'une partie du Congo, de 1914 à nos jours, 
les atrocités de la guerre actuelle. Au 
compte du «libre développement» du peu-
ple allemand il faut ajouter encore : le 
pangermanisme, l'espionnage avec la na-
turalisation à double face, les « kartelîs » 
faussant les prix commerciaux au bénéfice 
de l'Allemagne, etc. : 

Un pareil «libre développement» du peu-
ple allemand ne peut et ne veut aboutir 
qu'à l'écrasement forcé de tous les autres 
peuples, et tout d'abord du peuple fran-
çais A l'heure où nous sommes, encore en-
vahis et mutilés, est-il vraiment bien séant 
de nous préoccuper ainsi des • droits éven-
tuels » de nos agresseurs et de nos mutila-
teursî A défaut d'autre chose, le silence ne 
vaudrait-il pas mieux? 

Pouvons-nous oublier qu'il y a deux mois 
à peine le Sénat français a fait afficher 
sur tous les murs de France, à la suite des 
dévastations féroces de la ligne Hinden-. 

■ burg en territoire français, que <* la haine 
Î de l'Allemagne .restait le plus saint des de-
i voirs ». Allons-nous maintenant, pour nous 

concilier quelques misérables «défaitis-
tes », rétablir des comparaisons et prépa-
rer les innocentements ? Quelle est cette 
besogne f Ce n'est pas ainsi que nous réta-
blirons la justioe et le droit dans le mon-
de 1 Et ce n'est pas ainsi non plus qu'un 
peuple envahi peut répondre au peuple en-
vahisseur. 

Avant de vous occuper du « libre déve-
loppement» du peuple allemand, occupez-
vous donc de la libération du peuple fran-
çais I Tâchez que cette libération soit digne 
de ceux qui se sont sacrifiés pouir elle ! 
Vous vous attendrirez ensuite sur les droits 
à l'existence de vos implacables ennemis 
— si vous avez encore de la rhétorique et 
de la sensibilité de reste... 

LA VICTOIRE ITALIENNE 

Le colonel Rousset (Petit Parisien) ne 
peut s'empêcher d'admirer la façon parti-
culièrement adroite et subtile dont le com-
mandement supérieur a endormi la vigi-
lance des Autrichiens et pofré le coup le 
plus redoutable sur le point où ceux-ci l'at-
tendaient le moins 

Du général Vénaux (l'Œuvre) : 
Le Communiqué Italien a pu dire sans 

exagération que l'aile gauche de la ligne en-
nemie était enfoncée; nous ajouterons 
qu'elle paraît l'être irrémédiablement, puis-
que les contre-attaques ont été stériles. 

Polybe remarque dans le Figaro : 
Les Autrichiens avaient emprunté de Hin-

denburg son système des zones fortifiées. 
Il a craqué sur'le Carso, comme dans l'Ar-
tois et en Champagne. 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

Peu de journaux commentent encore le 
débat sur la guerre sous-marine, commen-
cé hier à la Chambre. 

M. Georges Foucher, du Gaulois, cons-
tate que la Chambre a été moins bien ins-
pirée dans ce débat que M. Ribot. et le mi-
nistre de la marine : 

En n'attendant pas, pour se constituer en 
Comité secret, que l'on ait apporté à la tri-
bune, non seulement «ontre le ministre res-
ponsable, mais contre la marine française 
elle-même, un réquisitoire dont le moins 
qu'on puisse dire est qu'il est bien fait 
pour attrister nos amis et réjouir nos en-
nemie. Officiers et marins ont donné, de-
puis trois ans, assez de preuves de leur es-
prit de sacïïfiee; assez de héros sont morts 
à leur poste de combat, pour que los sur-
vivants aient droit à un jugement un peu 
plus équitable. 

La Petite République appuie la thèse de 
M. Cels : 

Il y avait intérêt que les faits fussent con-
nus du public, car ils lui feront compren-
dre et admettre bien des choses. Et puis, 
lorsqu'une -erreur est de notoriété publique, 
il est bien rare qu'on ne trouve pas très 
vite le moyen de la réparer. Puisque nous 
ne devons point redouter que la menace 
de la guerre Sous-marlne nous «fasse per-
dre la bataille», mettons tout notre effort, 

.t .d.ien^retstniQr^is^ 

Paris, 26 mai (officiel). — Dans les jour-
nées du 23, du 24 et du 25 mai, nos pilotes 
ont abattu au cours de combats aériens 
dix avions ennemis; dis-sept autres appa-
reils ont été contraints d'atterrir désempa-
rés dans leurs lignes: f " 

Au cours des nombreux bombardements 
effectués par nos escadrilles pendant cette 
même période, les gares de Mars-la-Tour, 
Chambley, Conflans, Vouziers, Anizy, les 
bivouacs dans la région de Laon, etc., ont 
reçu de nombreux projectiles. Au total, 
13,000 kilos d'explosifs ont été lancés qui 
ont causé des dégâts considérables. 

Ribot 

Armée d'Orient 
Communique français 

Salonique, 25 mai. 
Rien d'important à signaler sur l'en-

semble du fronU 
 ç 

Le Premier Contingent américain 
en France 

Paris, 26 mai. — C'est le jeudi 24 mai nue 
la première unité combattante américaine 
est arrivée au front, sous le commande-
ment du capitaine E.-I. Tinkham et du lieu-
tenant Princeton Sciilly, duioré de la croix 
de guerre, qu'il a gagnée dans les ambu-
lances américaines devant Verdun. 

Tous armés de carabine, vêtus de kaki, 
les hommes conduisent des camions améri-
cains de cinq tonnes pour le transport des 
munitions. 

Au-dessus du cantonnement établi dai.s 
une des forêts antiques de la France, les 
drapeaux américains et français se dé-
ploient. Les instructeurs sont des officiers 
français et le lieutenant J.-W. Ostbeimer, 
de Philadelphie, qui a gagné son grade 
dans l'armée française, où il sert depuis le 
début de la guerre. Tous les officiers fe 
déclarent satisfaits au plus haut point de 
leurs hommes, qui se montrent oa, ables 
d'exécuter tout ce qu'on leur demand . Ce 
sont des jeunes gens solides; plusieurs 
étaient ingénieurs civils et sont parmi les 
plus habiles. Beaucoup d'. .:re eux, enga-
gés d'abord dans les ambulances améri-
caines, ont demandé ensuite à passer dans 
un corps combattant. 

Un oifleier de haut grade nous a dit que 
l'arrivée de contingents américains est hau-
tement appréciée dans l'armée française, et 
qu'on est persuadé qu'ils rendront d'ir.i-
menses services à la cause de l'Entente. 

Les Attaques de l'Aviation alliée 
en Flandre * 

- Rotterdam, 26 mai. — Les attaques li-
vrées par des- aviateurs alliés non seule-
ment sur la côte belge, mais aussi sur des 
points situés à l'arrière des lignes alle-
mandes en Flandre et présentant une gran-
de importance militaire, augmentent cha-
que jour en nombre et en intensité. On con-
firme qu'hier matin une importante esca-
drille a été aperçue de la frontière belgo-
hollandaise venant de l'Ouest et se diri-
geant vers la Belgique. On annonce qu'au 
cours de cette expédition, les aviateurs ont 
lancé de nombreuses bombes sur le nou-
veau parc aéronautique que les Allemands 
ont installé en Flandre. 

L'Opinion russe applaudit 
aux Déclarations de B 

Pétrograd, 26 mai. — Le dernier discours 
de M. Ribot a été accueilli très favorable-
ment dans les milieux politiques et militai-
res russes. 

M. Rodzianko, président de la Douma, a 
apprécié en ces termes les déclarations du 
président du conseil français : «J'approu-
ve sans réserve le discours de M. Ribot, 
qui est inspiré par des préocoupations de 
haut patriotisme et qui nous donne une 
nouvelle preuve de la compétence politique 
et du sens exact de l'illustre homme d'Etat 
Nous n'attendions pas moins du ministre 
sur qui pèse actuellement la responsabilité 
des destinées de la France. » 

M. Milioukoff, ancien ministre des affai-
res étrangères, écrit, dlautre part : «Le dis-
cours de M. Ribot est un monument histo-
rique; U montre que la France est décidée, 
avec raison, à adopter un langage net et 
clair. » 

MM. Skobeleff et Tseretelli, qui représen-
tent, au sein du gouvernement, les tendan-
ces plus avancées du conseil des délégués 
ouvriers et soldats, estiment que la Russie 
doit peser chaque mot de la déclaration de 
M. Ribot avant de formuler sa réponse. 

Nouveau Raid d'Avions 
sur Zeebrugge 

Londres, 26 mal. — Un nouveau raid aé-
rien sur Zeebrugge a été accompli hier ma-
tin. Des aéroplants allemands prirent l'air, 
et une bataille aérienne eut lieu. Une vivo 
candgfnade a été entendue en mer, lucr ma-
tin à trois heures. 

LesTroupesportugaises en t rance 
Londres, 26 mai. — Le colonel Norton de 

Matos, ministre de la guerre du Portugal, 
a déclaré qu'il était très satisfait de l'en-
train des troupes portugaises en France. 
Une partie d'entre elles se trouvent actuel-
lement dans les tranchées. 

Pa'rs^ftîes de Zeppelins uanslaMer 
in lh rà 

Cupei^iague, 26 mai. — Des pàtvoUlltes:Ue 
zeppelins ont été signalées dans la mer du 
Nord et sur la côte de Norvège. 

Les journaux danois font remarquer à ce 
propos que les usines allemandes ont pro-
duit pendant l'hiver une quantité impor-
tante d'aéronefs dans le but de compenser 
les pertes subies l'an passé. 

G mmaniqaé serb 
du S5 Mai 

Hier, activité d'artillerie et des éléments 
avancés. Nos aviateurs ont lancé 40 bom-

Le Vorwaerts contre la Restitution 
de «'Alsace-Lorraine 

Paris, 26 mai. — Voici un extrait plus com-
plet de l'article du « Vorwaerts » consacré 
au discours de M. Ribot et dont nous avons 
donné dans notre précédent numéro un 
court passage : 

« M. Ribot considère vraisemblablement 
que la nation française est tellement stu-
pide qu'elle ne peut supporter d'entendre 
la vérité. 

Le « Vorwaerts » fait remarquer qu'après 
trois ans de la plus terrible des guerres il 
n'y a pas un Allemand qui songe à acheter 
la paix aux conditions qu'y met M. Ribot. 
Celui-ci devrait envisager la situation dans 
laquelle se trouvera la nation française si la 
guerre continue. 

«Si M. Ribot veut en appeler à ce qu'il 
appelle une meilleure compréhension de la 
nation allemande, le « Vorwaerts » est obli-
gé de lui répondre : A notre grand regret 
nous sommes obligés de dire à M. Ribot que 
la nation allemande mettra très longtemps 
à comprendre des propositions de ce genre. 
C'est peut-être une sottise de la part des Al-
lemands, mais les choses sont ainsi et né1 

peuvent «être changées. 
» La nation allemande-ne peut arriver à 

comprendre comment M. Ribot se croit qua-
lifié à réclamer des territoires allemands et 
des milliards alors que la nation allemande 
n'est nullement battue. Il ne peut entrer 
dans la tête des Allemands qu'il faille pour 
la Russie la discipline la plus stricte, et 
pour l'Allemagne, dan6 son propre intérêt, 
une licence absolue. 

» Pour parler franc, car la franchise est 
toujours ce qu'il y a de mieux dans de sem-
blables circonstances, il n'y a personne en 
Allemagne, du plus extrême conservateur 
au plus extrême socialiste, qui considère les 
paroles de M. Ribot autrement que comme 
le fameux discours adressé par le renard au 
corbeau. » 

Les territoires allemands dont parle le 
journal socialiste c'est, on l'a deviné, l'Alsa-
ce-Lorraine. • » 
L'Insigne aux Blessés et Réformés 

Paris, 25 mai. — L'insigne spécial des 
blessés de guerre et des réformés a été 
refusé à des réformés n. 2 qui n'avaient 
pas été soumis, d'autre part, au dépôt, à 
des fatigues exceptionnelles avant pu déter-
miner ou aggraver la maladie qui a mo-
tivé la réforme. Le ministre de la guerre 
rappelle que, par une décision en date de 
février 1917, il n'est exigé, pour les réfor-
més n. 2, d'autres conditions que celles-ci: 
maladie contractée ou aggravée par les fa-
tigues du service. Le fait d'avoir servi ou 
non aux armées, d'avoir été o ■ non soumis 
à des fatigues exceptionnelles n'a pas été 
envisagé; il ne peut constituer pour l'auto-
rité chargée de statuer qu'un des élémentB 
d'appréciation servant à déterminer si la 
maladie a pu être contractée ou aggravée 
au service. 

Les Anglais prennent 
un Commandant très réputé 

de Sous-Marin 
Zurich, 26 mai.— Les journaux allemands 

annoncent qu'un des capitaines de sous-
marin les plus connus en Allemagne, von 
Spiegel, est tombé prisonnier des Anglais 
au cours d'un combat que son bateau eut 
à soutenir contre des bâtiments légers an-
glais. Von Spiegel fut projeté à la mer par 
l'explosion d'une grenade et recueilli par 
les marins anglais. ' 

3 Avions ennemis descendus 

Londres, 26 mai (officiel). — Une impor 
tante escadrille d'aéros ennemis compre-
nant seize appareils a attaqué la côte sud-
est de l'Angleterre entre 5 h. 15 et 6 h. 30 
hier soir. 

Les aéros ennemis ont lancé des bombes en 
de nombreux endroits, mais presque tous 
les dégâts ont été subis par une ville où 
quelques bombes tombèrent dans les rues 
causant des pertes sérieuses parmi la po-
pulation civile. Quelques magasins ont été 
gravement endommagés. 

Les pertes totales signalées par la police 
des divers districts sont de 76 morts et 174 
blessés. 

Parmi les morts, on compte 27 femmes 
et 23 enfants; parmi les blessés, i3 femmes 
et 19 enfants. 

Des aéros anglais ont poursuivi les ap-
pareils ennemis qui, à leur retour, ont été 
attaqués par des escadrilles de combat de 
l'aviation navale anglaise venant de Dun-
kerque: 

L'Amirauté annonce que trois aéros 
ennemis ont été descendus par les appa-
reils anglais. 

Londres, 26 mai. — Un second Communi-
qué de l'Amirauté rend compte ainsi des 
circonstances dans lesquelles furent abat-
tus ces trois aéros . 

Dans la soirée, plusieurs aéros enne-
mis, revenant du raid contre l'Angleterre, 
ont été attaqués par des appareils du ser-
vice de l'aviation navale anglaise. Une 
rencontre a eu lieu entre un appareil an-
glais et trois aéros ennemis à mi - chemin 
au-dessus de la Manche. Un appareil en-
nemi a été détruit. 

Plusieurs rencontres ont eu lieu au 
large de la côte belge. Deux grands aéros 
ennemis à bimoteur ont été abattus. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Comment s'effectua le Raid 
Londres. 26 mai. — Le bombardement de 

la région sud-est de l'Angleterre par des 
avions ennemis ne dura guère qu'un quart 
d'heure, mais fut d'une violence exception-
nelle. La plupart des victimes sont des per-
sonnes qui étaient sorties pour assister au 
grand combat aérien. Plusieurs personna-
lités notables de la ville ee trouvent au 
nombre des morts. 

Le raid fut favorisé par d'épais nuages. 
Les appareils ennemis ne furent aperçus 
que par moment volant à une très grande-
hauteur. 

A LA CHAMBRE 
Les Interpellations 

ses* la Guerre soes-marinc 
Paris. 26 mai.— On continue la discussion 

des interpellations sur la guerre sous-ma-
rine. 

M. Emmanuel Brousse interpelle sur le» 
mesures que le ministre de la marine oomp 
ta prendre pour assurer la liberté de la na 
vigation dans la Méditerranée occidentale 
et'notamment sur les côtes d'Espagne. Il est 
utile d'armer les navires de commerce, mai< 
il faut que les patrouilleurs surveillen( 
mieux la côte de Cerdagne, au lieu de s< 
rendre toujours sur les mêmes routes où il/ 
ne rencontrent pas de sous-marin.;. 

Le torpillage du « Medjerda » est dû * 
l'absence de patrouilleurs autour de ce na 
vire. D'après les dires des rescapés dv 
« Medjerda » et les récits des * marins », 
il est indubitable que les si us-marins bo 
clies ont toute liberté pour s'approvisionnei 
sur les côtes d'Espagne. Leurs opération» 
se font sous le couvert du drapeau espat 
gnol, ce n'est pas douteux. (Exclamationa.J 

L'AtiKtide de 

Ifwiis allais lnlanlit 
l'Aérodrome le Salut-DMls-W 

Londres, 26 mai (officiel): — L'amirauté 
annonce que des aéros navals ont effectué 
hier matin, une attaque sur l'aérodrome 
de Saint-Denis-Westrem, près de Bruges. 
Un grand nombre de bombes ont été je-
tées. 

LesBésultatsdesMissioHS mm 

New-York, 26 mai. — Les résultats obte-
nus par les missions française et anglaise 
aux Etats-Unis sont aujourd'hui connus. Ils 
portent principalement sur les trois points 
suivants : 

1. E&biissement d'un plan de guerre com-
mun, 

2. Concours illimité des Etats-Unis sur 
simple avis des alliés (cette convention rem-
place le traité d'alliance formel, qui n'eût 
pas été oonforme à la doctrine de Monroë); 

3. Conclusion do conventions commercia-
les aux termes desquelles l'Amérique ac-
corde aux alliés un traitement de faveur et 
sa pleine coopération au blocus des puis-
sances ennemies. 

LA MISSION TARDIEU 

New-York, 26 mal. — M. Taruku vient 
d'avoir une conférence de deux heures avec 
le colonel House, arrivé dans la journée à 
New-York. Le chef de la mission française 
a offert hier et aujourd'hui des réceptions 
aux prlncfijpajles personnalités du mond» 
politique et financier, du clergé, du baureau 
et de la presse. 

L'Affaire du Tijacc 
Le Rapport officiel 

Rio-de-Janeiro, 26 mai. — Le gouverne-
ment a reçu le rapport de l'enquête officiel-
le qui a été ouverte au sujet du torpillage 
du « Tijuea ». Il prépare un message qtfil 
enverra inioessajnment au Congrès. 

Remerciements du Brésil à la France 

■ Rio-de-Janeiro, 26 mai. — Le président 
Wenoeslau Braz a télégraphié à M. Poin-
caré pouir lè remercier de l'assistance et 
des soins prodigiuiés par les autorités fran-
çaises à l'equirpage du « Tijuoa ». 

Mort du Créateur 
Escadrille Laïayette de 

Paris, 26 mai. — Le lieutenant Alfred de 
Laage de Meux vient de se tuer dans un ac-
cident d'avion. Alfred de Laage, qui ap-
partenait à l'escadrille! Lafayctte, était le 
créateur pour ainsi dire de cette escadrille j créateur pour ainsi dire de cette escad^ J La marine japonaise fait A* «ni 

L'Aide de la Marine japonaise 

Tokio, 24 mai. — Un communiqué du 
ministère de la marine dit que depuis la 
commencement de la guerre la marine ja-
ponaise a collaboré avec la marine Dritan-
iŒ« P

n°
U^hf P/^cti'°n du commerce et qu elle a déblayé les eaux de l'Orient des vaisseaux ennemis Y*«UI 

tannîmie du gou^ement bri-
î?m™VÏÏ '\^r. c.roiseur* et des contre-tor-
fndteo. jaP°nais coopèrent dans l'océan 

sJtnVï^6 °°mmandée par l'amiral ét£, envoyée récemment en Médi-
danfvi+iUlï? autîe °Père actuellement dans 1 Atlantique du Sud. 

M. Brousse, avant de continuer, dédafl 
qu'il a pour i'Espagne la plus grande bien 
veillance et la plus grande sympathie. E114 
fait beaucoup pour nous; elle vient d* 
donner asile à nos artistes ; elle nous fou» 
uit tlei vivres et nous n'avons pas oubli» 
la visite des intellectuels espagnols pra 
clamant leur foi ardente dans le succè» 
des alliés. 

Je crois que nous ne pouvons pas aile} 
jusqu'à soùnaiter une intervention armé* 
de l'Espagne à nos côtés, mais nous avon) 
cependant le droit de demander la fin d» 
certaines complaisances et complicités de» 
autorités maritimes espagnoles vis-à-vis de» 
sous-marins allemands. Je ne parlerai qu» 
de la côle méditerranéenne; depuis le cal 
Cerbère jusqu'à Gibraltar, les sous-marln» 
allemand* viennent se ravitailler. Les ser 
vices de renseignements ont dû vous four 
nir toutes les clartés. 

M. César Trouin : Il y a seize mois qu» 
des renseignements ont été fournis. Or, 
malgré nos avis à nous, commission de 1* 
marine aé guérie, et malgré les article* 
des journau: espagnols francophiles, os 
nous a écondults au ministère de la m» 
rine 

M Gabrie! Edian Prévôt : Le ministèn 
de la mar.ne ne veut pas être renseigné 
Il y a, d'ailleurs., un;: rivalité déplorabli 
des services de ia guerre et de la marine, 

M. Emmanuel Brousse : Si le service de» 
renseignements était bien organisé, on ar 
riverait à des résultats intéressants sur 1» 
ravitaillement en essences, én huiles lour 
des et vivres. Et toute l'organisation formi 
dable allemande aurait pu être réduite t 
néant. On aurait pu trouver facilement de> 
officiers et des marins catalans qui, cou 
naissant la languie des.marins de cette côte 
auraient pu se procurer des renseignement 
utiles. Pourquoi le gouvernement n'a-t.-i 
pas demandé à l'Espagne d'interner le nfl 
vire « Francfurt »■ qui, à Las Palmas, fa: 
des signaux aux sous-marins. 

M. Bc.ssenot : Il ne nous faudrait pas. -, 
Madrid, un ambassadeur du temps de pals 

M. Brousse : Tous ceux qui sont allés ei 
Espagne savent que notre ambassadeur o-
notoirement insuffisant. 

M. Ellen Prévôt : C'est une question t, 
traiter en comité secret. 

A son banc, M. Ribot ne répond pas. 
M. Brousse continue :i pariant des pho 

tographies de sous-marins allemands, ra 
produites dans les journaux espagnols, alori 
qu'ils sont à moins (> eiti'i rei''* n Atres d< 
la côte 

La note de protestation au ernemem 
français contre la présence dés sous-marins 
dans les eaux espagnoles est testée sans ef-
fet. Pouvons-nous permettre qu'une nation 
neutre et amie permette d'étab'-" ries basea 
allemandes sur ses côtes ? Pouvous-nous 
tolérer de tels agissements? Je n'incrimina 
pas l'Espagne, car demain dimanche, dea 
milliers d'Espagnols vont a Madrid protes-
ter contre la politique germanophile. 

M. Emmanuel Brousse ayant dit que H 
chef des socialistes espagnols, Sorimo Ro> 
drlguez, était germanophile, un vif incii 
dent se produit. 

M. Ellen Prévôt proteste avec force So. 
riano n'est que le chef de l'une des frac 
fions républicaines. Le chef du parti so. 
cialiste espagnol, Pablo Iglesias, malade eH 
réfugié en Catalogne, a déclaré que le de-
voir de l'Espagne c'était de trouver une for-
mule de neutralité qui lui permette sans 
intervention armée de se ranger du côM 
de l'Entente. (Applaudissements.) Soriano 
est un républicain qui a mal tourné. 

M. le Président : Il serait à souhaiter qu* 
ce débat soit écourté. 

M. Ellen Prévôt : Ce débat devrait êtr» 
vidé en comité secret. J'ajoute... (Exclama-
tions et bruit à droite.) 

M. le Président :' Alors que nous sommes 
tous d'accord pour rendre hommage à ceux 
qui dans tous les partis défendent la cause 
des alliés, ne prolongeons pas un débait 
d'ordre personnel. 

M. Ellen Prévôt : Ce n'est pas seulement 
du côté des républicains, des socialistes e4 
des libéraux que se trouvent des partisan* 
de l'Entente. 11 y a quelques évêques, quel-
ques aristocrates qui sont des amis smcerei 
de la France. Mais vous ne pouvez nier 
qu'à la plaza de toros de Madrid c'étaient 
des conservateurs qui acclamaient M. Mau-
ra l'ancien chef du parti conservateur. 

M. Jules Delahaye : Il disait le contraire 
de ce qu'il avait dit la veille. . 

M. de Monzle : La politique franco-espa-
gnole pourrait être discutée autrement 
qu'entre parentnèses. 

L'incident clos, M. Emmanuel Brousse) 
Je demande quelles sont les mesures que 1« 
gouvernement a prises pour que les côtes 
espagnole.- cessent d'être une base pour 
les sous-marins allemands, des postes de 
T. S. F. ? Ce qu'il a fait pour que les na-
vires postaux faisant un service réguliel 
entre la France, l'Algérie, le Maroc soient 
convoyés? Ce qu'il a fait pour protéger 
les localités de la côte méridionale de la 
France? Pour assurer la sécurité de la, 
navigation entre la France et l'Afrique du 
Nord? Pour mettre un terme à la campa-
gne de diftamaïUon poursuivie en Espa-
gne par la presse stipendiée de l'Allema« 
gne? Pour que l'Espagne réprime la p1ra« 
terto allemande dans les eaux neutres d« 
l'Espagne ? 

M. Esplvent de LaVîiiaboisnet (Morbihan) 
signa1 ■ le cas d'un navire coulé en face de 
Belle-Isle sans qu'aucun navire ni patrouil-
leur survint pour le secourir. Le sous-marin 
allemand tira quelque quarante coups de 
canon qu'on entendit de la côte. On voyait 
le navire incendié à moins de cinq milles 
et il n'y eut aucun secours. U faut avec les 
moyens dont il dispose que le ministre don-
ne des ordres pour la défense et les secours 

iaQ6 nos eaux territoriales. 

« 
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!re une meilleure utilisation des patroull-
eurs et la construction de bateaux rapi-
.es; il faut armer les navires de commerce 
te deux canons au moins. 
M. Broussais (Alger) demande au gouver-

nement de dire comment il entend mettre 
«n au blocus des côtes algériennes, à la 

Jerreur sous marine, à l'espionnage; corn-
aient 11 entend protéger les navires Je tra' > 

port qui coulèrent comme le «Calvados., 
le « Manouba. le « Medjerda». Pourquoi né 
pas armer tous les navires de commerce 
* i « îre la chasse aux pirates ? , 

Les Allemands assure, M. Broussais, ont 
> ^A

Plons Partout qui les renseignent sur 
, ~eÇ?rts de nos transports qui n'avaient 

rii T. S. F. ni moyens de sauvetage suffi-
sants. ■ 

L'orateur s'occupe spécialement de la dé-
ïense des côtes de l'Algérie, des patrouilla-

§es dans le Levant et de la recrudescence 
es torpillages coïncidant avec l'agitation 

de provocateurs allemands. Les patrouil-
> leurs sont signalés à l'ennemi. Il réclame 

une attaque d'ensemble des sous-marins par 
toutes les forces vives de la marine de 
guerre. 

M Broussais Ut des conclusions qu'il a 
'déposées à la commission de la marine 
tendant à créer sur les côtes d'Algérie des 
postes de croiseurs légers, de sous-marins 
Il ajoute que les Allemands ont essavé de 
tous les moyens contre les marines " mar-
chandes. Leurs sous-marins sont en perpé-
tuelle transformation. Au contraire chez 
ïious, il a constaté dans l'administration de 
la marine une résistance sourde à toute in-
novation. 

C'est toujours dans les mêmes parages 
qu'ont lieu les torpillages, et ce sont ces pa-

. rages qui manquent de toutes espèces de 
moyens de défense. L'orateur réclame le 

S'.if le front russe 
RAIDS D'AVIONS ALLEMANDS 

SUR PLUSIEURS VILLES 
Nombreuses victimes 

Pétrograd, 26 mai. — Ces jours derniers, 
des avions allemands ont effectué de nom-
breux raids sur lei villes situées dans la 
région du Danube et ont jeté des bombes 
qui ont fait de nombreuses victimes. 

Le raid sur la ville d'Ismal a été parti-
culièrement cruel, tuant et blessant beau-
coup de femmes et d'enfants . 

LES * ENTREPRISES METALLURGIQUES 
AUX MAtNS DE L'ETAT 

Pétrograd, 26 mai. — Le ministre du 
travail, M. Skoboleff, a saisi le gouverne-
ment d'une proposition tendant a ce qu'u-
ne partie des entreprises métallurgiques 
passent aux mains de l'Etat pour faciliter 
les rapports réciproques entre les capitalis-
tes et les ouvriers. 

Nos Opérations au Maroc 
Rabat, 26 mai. — Nos troupes continuent 

leurs opérations de police clans des con-
t ditions satisfaisantes de calme et de sécu-
! ritê. 

Le groupe mobile de Bou-Denib a effec-
tué une longue randonnée de reconnais-
sance ' dans Te Maroc occidental. Les Ait 
ben Ouafdel ont effectué leur soumission. 

L'escadrille de Taza a procédé à plu-
sieurs bombardements des territoires Gnia-

BORDEAUX 
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Il y a 
Anciens Combattants de 1870-71 

an 
27 MA! 1918 

Sur la rive gauche de la Meuse, les 
troupes françaises reprennent une partie 
du village de Cumiéres. 

L'armée serbe reconstituée débarque à 
Salonique. 

Mort du général Galliéni, ancien minis-
tre de la guerre. 

Des sous-marins allemands coulent le 
vapeur espagnol « Aurora ». 

^convoyage des transports de" troupes" de : ta et Branes dissidents. Le groupe mobile 
>yivres et de matériel. Nous surmonterons le j de fe2 s'est dirige sur El Monzel pour 

«danger si nous le voulons. Je demande au 
ministre de le vouloir. 

M. André Hesse interpelle sur le man-

§ue de défense des côtes de l'Atlantique, de 
aint-Nazaire à Bordeaux. Il est inconce-

vable que les sous-marins ennemis puissent 
go cacher le long de nos côtes pour guetter 
nos longs-courriers et nos bateaux de pê-
che. Jamais ceux-ci n'ont refusé de sortir 
fet c'est pourquoi nous leur devons le maxi-
mum de protection. L'erreur de la marine 
est de ne pas collaborer avec ces patrons 
.pêcheurs, qui connaissent mieux la côte 
«jue les officiers de marine. 

L'orateur Ht le rapport du capitaine du 
w Léontine », qui reçut plus de quarante 

A;oups de canon presque en rade de Lorient 
Wgans aucun seoours. Les marins disent que 

tes ' sous-marins se promènent en surface à 
portée des canons de Brest, à Belle-Isle, 
fcans qu'on tire sur eux. 

M, Pacaud : Sur les côtes de Vendée, un 
Sous-marin tira soixante-dix-sept coups de 
ïanon sans qu'on l'attaquât. 

M. André Hesse : Les mêmes incidents ee 
multiplient devant La Pallice, La Rochelle. 
Au même endroit, devant La Pallice, qui a 
«ne défense nobiie, on a coulé en trois 
heures douze bateaux de pêche, sans qu'au-
cune intervent'on se soit manifestée. D'au-
Ires bateaux furent coulés de minuit à trois 
fieuret du mntin à portée des forts du Per-
Jhuis et de l'île de Ré. Il n'y eut aucun se» 
cours, pas un chalutier ne sortit par un 

^temps calmt l Aucune sanction n'a été pri-
sse. (Exclamations.) 

Un bateau de 300 tonneaux, allant de La 
Rochelle à Bordeaux, fut arrêté par un sous-
toarin à l'embouchure de la Gironde. Un 
officiel boche parlant admirablement fran-
çais, monta à bord et demanda au capitai-
ne ses papiers. Il lui parla de Bordeaux, 
qu'il connaissait fort bien, et lui dit : « Pour-
quoi a-t-on retiré les trois balises qui jalon-
naient la passe ? J'ai failli me mettre au 
plein. • (Exclamations. Mouvements.) 

Faute de patrouilleurs, des sous-marins 
mouilleurs de mines viennent jusqu'à l'en-
trée de nos rades. On eu a vu' opérer pen-
dant sept heures à l'entrée de la Gironde. 
Les chalutiers de l'embouchure de la Gi-
ronde ont une vitesse et une artillerie insuf-
fisantes par rapport aux jous-marins; Us ne 
filent que 8 nœuds, alors que l'ennemi en 

>- llle 9. 
" On pourrait mieux utiliser ces « raffiots» 
tt la défense des lieux de pêche. On pour-
rait utiliser les bateaux thoniers, qui pour-
rissent à La Rochelle, pour les patrouilles. 
Lorsque nous venons vous apporter la col-
laboration des marins, ne la repoussez pas 
parce qu'ils n'appartiennent pas au corps 
de la marine Je vous apporte ma collabora-
tion; je vous demande simplement de faire 

' une enquête. (Applaudissements.) 
La suite du débat est renvoyée à mer-

credi. 
LA SEMAINE ANGLAISE 

M. Ribot demande qu'en tête de la séance 
fie mardi on discute la question de la se-
ttiaine anglaise. 

La séance est levée. 

opérer chez les Ighezrane, tandis que le 
groupe mobile des Meknès se portait sur 
Timhadit, en vue d'une opération contre 
le bloc Zaian, qui reste l'âme de la ré-
sistance au centre du moyen Atlas. 

L'occupation de Bekritt, a proximité des 
casbah d'Aguebli, se présente comme une 
nécessité. 

Là situation dans la région de Tiznit 
reste bonne. 

La Carte de Viande 
Paris, 26 mal. — Le groupe des députés 

de Paris a entretenu aujourd'hui M. Mal-
vy, ministre de l'intérieur, de la question 
de la viande. Le ministre s'est montré dis-
posé à prendre de nouvelles mesures dans 
le but de combattre la hausse et d'assurer 
une meilleure répartition. Le groupe l'a 
prié d'insister auprès du gouvernement 
pour l'institution de la carte de viande 
qu'il avait d'atlleurs réclamée lors ' des 
précédentes réunions. 

Les Prix de la Viande à Paris 
Paris, 26 mai. — On nous communique la 

note suivante : 
Les représentants des Syndicats de la bou-

cherie en gros et de la boucherie de détail, 
réunis cette après-midi dans le cabinet du 
préfet de police, ont pris l'engagement, au 
nom des adhérents des Syndicats de ne dé-
passer en aucun cas, pendant la période du 
29 mai au 11 juin inclus, les prix maxima 
de vente indiqués dans le tableau ci-après : 

Vente en gros : bœuf, 3 fr. 40 le kilo; 
veau, 3 fr. 80 ; mouton, 4 fr.. 20. 

Vente au détail (suivant la qualité): bœuf, 
2 fr. 80 à 9 fr.; veau, 3 fr. 40 à 8 fr.; mouton, 
3 fr. 60 à 6 fr. 40; porc, 3 fr. 80 à 6 fr. 

Ces prix seront portés sur une affiche qui 
sera placardée dans toutes les boucheries 
de Paris le mercredi 30 mai. 

Vente et Consoiomation k la Viande 
M. le Préfet de la Gironde vient de re-

cevoir de M. le Ministre du ravitaille-
ment général des instructions télégraphi-
ques aux termes desquelles le régime ins-
titué pour la réglementation de la vente 
et de la consommation de la viande est 
suspendu, à titre exceptionnel, pour le 
lundi de la Pentecôte, qui est four férié. 

Observatoire de Bordeaux^FIoirac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois d'avril 1017: 
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Mux Comités du Commerce 
Paris, 26 mai. — Le comité parlementaire 

français du commerce et le comité répu 
blicain du commerce ont offert un déjeu-
ner en l'honneur des délégations portugai-
se et serbe au Cercle républicain, 5, ave-
nue de l'Opéra. 

M. Ch. Chaumet, député président du 
comité parlementaire du commerce, pré-
sidait, avant à sa droite M Madeira, pré-
sident de la Chambre des députés du Por-
tugal; à sa gauche, M. Vouloviteh,' an-
cien ministre des travaux publics de Ser-
bie. 

M. Prévost, président du Cercle répu-
blicain, a salué la jeune république por 
■Tugaise qui marche vsur les traces de la 

vieille démocratie française; la Serbie 
martvre -qui' a servi de champ d'expé-
rience à la « kultur »; mais l'heure de la 
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! 18 
I 19 
! 20 

21 
j 22 
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24 
! 25 

26 
2i 
2S 
29 
30 

748,0* 
746,4 
750,4 
747,8 
753,3 
755,8 
751,7 
751,9 
752,41 
756,6. 
752,5' 
751,1 
753,1 
747,41 
746,4 
761,5 
761,5 
762,41 
761,2 
761,6 
761,4 
761,4 
760,7 
760,9 
763,5 
763,9 
760,9 
758,1 
753,5 
754,4 

11»4 
10 8 

8 6 
13 5 
8 6 

10 21 
8 7' 
9 7 

14 6 
10 8 
12 0 
12 4 
U 4 
13 1 

8 0 
12 9 
10 6 
12 3 
13 5 
16 2 
15 5 
13 4 
12 1 
12 8 
H 3 
14 3 
16 7 
17 8 
22 5 
21 2 

2°7 
1 3 
0 8 
1 5 
2 5 
1 3 
4 0' 
0 6 
2 1 
3 0 
0 5 
6 1 
3 2 
2 1 
3 3 
1 8 
4 1 
i 2 
7 9 

6 

12°8 
12 9 
12 2 
16 0 
12 2 
14 2 
10 5 
12 7 
14 9 
13 5 
15.1 
15 0 
14 1 
U 0 
11 5 
13 4 
12 5 
14 2 
16 7 
18 7 

m/m| 
5,1 
1.5 
5,4 
0,9 
0,3 

0,6 
1,4 
0,2 
2,0 
0,1 
1,6 

1,0 
4,1 
2,4 

0,8 
0,3 

6 6| 18 9 — 
4 9 
2 2 
3 0 
4 7 
6 2 
3 3 
6 0 
5 2 

10 2 

15 0 
13 8 
15 3 
16 7 
17 2 
18 7 
21 3 
25 6 
23 3 

S.-O. faible. 
S.-O. assez tort. 
S.-G. faible. 
S.-Ô. modéré. 
N.-N.-O. modéré. 

Is.-O. faible. 
|N.-N.-O. faible. 
N.-O. très taible. 
S.-O. à N.-O. faib. 
O.-N.-O. raible. . 
S.-E. à S.-O. moa. 
S.-E. à S.-O. faib. 
E.-N.-E. faible. 
E.-N.-E. faible 
S. à O. modéré. 
O. a N.-O. mod. 
N.-O. modéré. 
S.-O. modéré. 
S.-O. à N.-O. fb>=. 
N.-O. faible. 
E.-N.-E. modéré. 
N.-N.-E. modéré. 
N.-N.-E. modéré. 
N.-N.-E. modère. 
N.-N.-E. modéré. 
N.-E. modéré. 
N.-N.-O. faible. 
N.-E. faible. 
E.-N.-E. taible. 
E.-S.-E. modéré. 

Comité national populaire d'Aviation 
Pour ia Victoire nationale 

Des Avions ! des Pilotes ! 
N0U6 recevons la communication suivante : 
L'ennemi battu sur la Marne, sur l'Yser 

et dans les Vosges, s'est réfugié dans les 
entrailles du sol. 

Son artillerie, ses mitrailleuses,- sas tran-
chées, ses fils de fer barbelés, ses caves 
fortifiées opposent à l'élan de nos admi-
rables soldats une résistance meurtrière. 
Il sera finalement forcé, anéanti, dans ses 
cavernes. Mais nous voulons créer un 
moyen plus rapide de décision et de vic-
toire. 

A lui les retraites de boue et les profon-
deurs de la terre t... A nous l'offensive de 
l'air et la menace du ciel. 

Des avions, qui, passant au-dessus de ses 
sanglantes taupinières, aillent le frapper à 
la tête et au cœur jusque dans son propre 
pays. 

Des avions, pour aller bombarder, incen-
dier ses usines, ses ateliers de guerre, ses 
arsenaux d'enfer... tout son outillage de 
mort I 

Des avions, pour terroriser ses -cités inso-
lentes, auxquelles son monstrueux kaiser 
a promis mensongèrement qu'elles seraient 
h l'abri de nos coups I 

Des avions, pour éclairer, pour guider 
avec une précision redoutable le tir de 
notre artillerie, les mouvements de notre 
infanterie. 

Des avions pour que la France soit la 
reine de l'atmosphère et, par sa domina-
tion dans l'espace; maîtresse de l'Alle-
magne. 

Des avions pour que l'Allemagne trem-
ble! 

Nous avons des pilotes aériens, sans ri-
vaux dans le monde... Donnons-leur leurs 
armes, toutes leurs armes I... 

Aidons par notre initiative au recrute-
ment du pilotage. 

Des pilotes 1 des pilotes ! 
Aidons par notre impulsion à la forma-

tion des escadres aériennes 
Des avions ! des avions ! 
On nous prie de préciser le but que pour-

suit notre Comité. Le voi^i • 
1" Centraliser, étudier, contrôler les ren-

seignements qui lui parviennent sur les 
appareils, sur les moteurs, sur les inven-
tions, sur les constructions et sur l'instruc-
tion des pilotes. 

2» Les communiquer en pleine concor-
dance de vues et d'efforts, au groupe par-
lementaire de l'aviation, aux commissions 
parlementaires, à la direction générale de 
l'aviation. 

3" Intéresser l'opinion aux développe-
ments de l'aviation, y associer le plus 
grand nombre de Français et de Françai-
ses : créer une étroite solidarité entre 
l'armée et la nation. 

4» Stimuler et seconder par cette collabo-
ration incessante l'action des pouvoirs 
publics. 

Nous rappelons que le siège du Comité 
populaire d'aviation se trouve cours de 
Gourgue, 9. S'y adresser pour tous rensei-
gnements. 

Nous avons le plaisir d'apprendre que 
le Comité fédératif des Sociétés d'anciens 
combattants de 1870-71 de la Gironde, « dé-
sireux de reconnaître son entier dévoue-
ment à toutes ses œuvres patriotiques », 
vient de nommer à l'unanimité M. An-
selme Léon, président d'honneur de cette 
Fédération (séance du 20 mai 1917). 

Tous nos -lecteurs connaissent les titres 
de M. Anselme Léon à cet. hommage. Le 
distingué conseiller à la Cour fut prési-
dent du Comité d'action du monument de 
la place Magenta, élevé aux enfants de la 
Gironde morts en 1870-71, et, dans cette 
circonstance, comme en nombre d'autres, 
U montra le dévouement le plus ardent et 
le plus éclairé aux œuvres patriotiques. 

Ajoutons que le titre de membre d'hon-
neur de la Fédération a été décerné, dans 
la même séance, au zélé secrétaire/du Co-
mité du monument, M. Armand Vigneau. 

Nous adressons à nos concitoyens nos 
bien vives et bien cordiales félicitations. 

■ * ■ 

A l'Asile Terre-Nègre 
Assemblée générale annuelle 

L'assemblée générale du conseil de la So-
ciété pour l'extinction de la mendicité four-
nit, chaque année, l'occasion de constater 
tout le bien accompli par cette Œuvre Pour 
1917, rassemblée a eu lieu vendredi et a af-
firmé une fois de plus le dévouement dé-
sintéressé, le zèle charitable, les sentiments 
de généreuse solidarité dont sont animés 
ceux qui ont accepté la mission de diriger, 
de surveiller et d'administrer cette belle 
institution bordelaise. 

M. Henri Vergez, ordonnateur général, 
faisant fonctions de président en l'absence 
de M. de Pellaport-Burète, mobilisé, prési-
dait, avec, à ses côtés, MM. Chalès, secré-
taire général; Benjamin Damas, conseUler; 
Escaraguiel, administrateur; René' de Lesta-
pis, censeur; Rey, économe; Platon, rece-
veur, la supérieure des soeurs de la com-
munauté, etc. 

Des très intéressants rapports présentés 
au cours de cette réunion, il résulte que la 
moyenne des hospitalisés pendant l'année 
1916 a été de 278 par jour, et que le nombre 
des journées d'hospitalisation à l'asile s'est 
élevé, durant la même période, à 96,970. 
Ces chiffres suffisent à montrer l'importan-
ce de rétablissement d?. Tarre-Nègre, qui, 
depuis les débuts des hostilités, a dû faire 
face à de nouveaux devoirs et soulager un 
plus grand nombre die misères. 

On constate cependant avec regret que, 
d'une façon générale, les dons en espèces 
et les dons en nature ont éAé quelque peu 
inférieurs à ceux reçus par la Société les 
années antérieures. Il suffira, nous en avons 
la certitude, de signaler cet!/1 situation à 
nos concitoyens pour que les sympathies 
qui se sont toujours si largement manifes-
tées en faveur de cette Œuvre lui apportent 
de nouveau le concours qu'elle mérite à si 
juste titre. 

Avant de lever la séance, le président a 
tenu à exprimer sa gartitude et celle du 
conseil à tous les bienfaiteurs de l'Asile, 
en particulier à la municipalité, à la viUe 
de Bordeaux, au Conseil général de la Gi-
ronde, au département, au ministère, etc. 

Le matelot Swendsen s'était porté partie 
civile à l'audience correctionnelle : Me 
Chancogne défendait ses intérêts. 

Après un vigoureux réquisitoire de M. le 
substitut Rontein et une plaidoirie de Me 
Cluzan, le tribunal a condamné Du vergé a 
dix mois do prison et à 300 fr. de domma-
ges-intérê,s envers le marin qu'il avait in-
justement accusé. 

— La femme Marie GaUlard, née Touve-
not, 56 ans, arborait sans droit un costume 
d'infirmière-major et des décorations : on 
lui reproche, en outre, un petit vol commis 
au préjudice de la Compagnie Générale 
Transatlantique; le tribunal la condamne à 
huit moi? de prison. 

— Sur opposition à un jugement qui l'a-
vait condamnée par défaut à quinze mois 
de prison pour escroquerie au préjudice de 
M. T..., la veuve Coudol, née Moyen, 35 
ans, rue Verteuil, a été condamnée à six 
mois de prison. 

DAGEVILLE, ANGOULÊWE 
Bonneterie, chandails, caleçons, lingerie, 

corssts, lainages, cotonnades, flanelles, lai-
nes, gr. stocks été, hiver. Traiter sur plaça, 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Gare de Bordeaux-tîastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
de toutes catégories se rapportant aux décla-
rations d'expédition numérotées de 41,001 à 
46,000 par la gare de Bordeaux-Bastide seront 
acceptées à l'expédition le mercredi 30 mal 

Chemins de Fer de î'Éîat 
Avis au public. — L'administration des Che-

mins de fer de l'Etat informe les expéditeurs 
de marchandises de détail petite vitesse que 
le service des expéditions reste organisé com-
me suit : 

La gare de Bordeaux-Etat rive droite assu-
re l'expédition des marchandises destinées à 
l'ancien réseau Etat. 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean assure l'ex-
pédition des marchandises destinées aux ga-
res du réseau Ouest racheté. 

Actuellement les gares de Bordeaux-Etat-
R. D. et Bordeaux-Saint-Jean écoulent les ins-
criptions prises avant la période où, par suite 
de la crise du matériel, on fut obligé de ces-
ser ou ce ralentir toute-expédition sur le ré-
seau Etat et réseau Ouest racheté, et d'ici peu 
de temps elles comptent pouvoir reprendre ce 
service dans de meilleures conditions. 

Néanmoins, le commerce peut reprendre dès 
maintenant ses inscriptions dans les deux ga-
res pour être prêt à expédier dès que les cir-
constances favorables le p-er'---

M FQ M A D f\ Place Qambetta 
NI t O 11 A fl y (angle Porte Dijeaux) 
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DHUMATISANTS V
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? 

les-Bains(Undes) Pour notice, écrirea^Direcieur 

DECES du 26 mai 
Georges Brechemier, 2 ans, passage Pairler U 
Germain Sabathé, 3 ans, rue Letol, 25 
Jean Lamarque, 46 ans, rue des Remparts 67 
Françoise Destribois, 57 ans, pl. des Capucins 4£ 
Alexandre Duffau, 59 ans, rue de Bègles 72. 
veuve Catelaln, 64 ans, rue Leberthon 12 
Pierre Darbon, 65 ans. rue Ch.-Marionneaù 11. 
Jean Bidon, 68 ans, place des Cordeliers 1 ' 
Catherine Viguler, 68 ans, rue Billaudel' 101 
Marie Descombes, 73 ans, rue de Bègles 252' 
Veuve Laprebande, 7S ans, r. Traversante 1 bis 
Jean Léonard 80 ans, rue Terre-Nègre, 58'. 

Décès militaire 
Pierre Moreau, 35 ans, soldat au 135e d'infant. 
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CONVOIS FUNEBRES du 27 mal 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. J. Léonard, rue Terre-
Nègre, 58. — 2 h. 15, M. P. Darbon, 11, rue 
Charles - Marionneau. 

St-Louis : 8 h. 45, M. B. Pradère, cours de la 
Martinique, 20. 

Ste-Edlalie : 8 h. 45, Mme L. Catelaln, 12, rue 
Leberthon. 

St-Bruno : 10 h. 45, Mme Dussumier - Latour, 
salle d'attente. 

Sacré-Cœur : l h. SO, M. A. DufTau, rue de 
Bègles, 

"" : Mme veuve C. Lauga, chemin 

Bègies 
AVIS AUX ETRANGERS. — Les étranger» 

résidant dans la commune, à l'exception d« 
ceux qui sont détenteurs, déià. de la carte 
verte ou chamois, doivent se présenter a» 
commissariat de police munis d-e trois photo 
graphies de face et sans chapeau, du formr,' 
de 4 centimètres sur 4 centimètres et de fort" 
papiers ou documents Justifiant de leur Mu-
tité. 

Les en-fants au-dessus de l'âge de quin ! 

ans sont également astreJnts a ces formali'léî 
Les déclarations seront reçues tous les jour? 

dimanche exceptés, au commissariat, de m u 
heures a onze heures du matin et de deux heu 
res à quatre, heures du soir. 

OURSE DE PAi 
du 26 mal. 

St-Rémy : 1 h. 31 
d'Allez. 

Ste-Marie : 1 h. 
Pairler. 

St-Victor : 2 h. 
Tondu, S3. 

St-M!chel 5 4 h., Mme veure f.nprèbende 
Traversanne, 1 bis. 

Convoi militaire : 
10 h. 15, M. P.-F. Moreau 

Autres convois : 
8 h. 30 : Mme P. Candau, hôpital Saint-André 
8 h. 45 : M. J. Roudil, rue Le Quellec, 20. 

45, M. G. Bréchemier, passage 

Mme veuve G. Favre, rue du 

ru» 

: '.-.rd, 47. 

CONVOI FUNÈBRE M. Henri Descom-
bes, M. et Mme Fer-

?,M
IID

„
UUL)UJ

''
 M- "enn impuy (au front) et 

Mue Germaine Dupuy, M"« Berthe Lafon (de 
Mérignac), Mme veuve Doumer prient leurs 

8UU.£T:.'.S !=INANCIEa 
A la veille de deux jours de fête, le mai 

ché, très calme, est cependant resté îciuic. 
Le,5 %,et l'Extérieure espagnole sont en plus-
value, les fonds et valeurs russes ont été plu? 
tôt lourdes, les valeurs métallurgiques furent 
iermes. ainsi que les valeurs américaines. 

MARCHÉ OFFICIEL 
0^

n
t
l's d'JVtat,s- - 5 % libéré. 88 85 ; 3 ■%, 61 2>j amortissable, 71 75; Obi. Ch. fer Etat, 4ft); Afrlî 

que Occid française, 365; Tunis 1892, 326; Ar-
KM î& Mrh 84 20- CHLNE m^ ™; 1M8> «H; 
M a S?1 L°n«o Lots, 65 25; Egypte unifié», 
A,

n
 •ES,l'?el}?- m- JaP°n 88 50; 1907, 103 30 

an' fi-90,! Bo.ns IWî- 518 75: Maroc 1904, 500 
\À,' .}^u^}\ conso-Ud., ire et 2e sér., «0 7i; 
1831 et 1894, 53 85; 1896, 49; 1906, 79; 1909, 68 8SÎ 
Dette ottomane unifiée, 64. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
quo de Pans, 965; Compagnie algérienne, l,279i 
Crédit Foncier, 664; Crédit Lyonnais 1,145; 
Banque française, 195; Banque nationale du 
Mexique, 364; Banque russo-asiatique 725-
Foncier égyptien, 692. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 750; Paris-
Lyon-Méditerranée, 965; Jouiss., 480; Midi 907( 
Nord, 1,250; Orléans. 1,065; Ouest, 700; Saragos-
se, 436. ^ 

Valeurs diverses (Actions). — A-/ote (Sociéti 
norvégienne), 596; Comp. des Métaux, 1,0931 
Messageries Marit. (ordin.), 181; prlor., 190; 
Métropolitain, 414; Sels Gemmes, 280; Suez (Ca< 
nal maritime), 4,340; Panama, 109; Procédé! 
Thomson-Houston, 710; Aciéries de France, 
893; Aciéries de la Marine, 2,270:; Chargeurs Réu-
nis, Ce française, 1,550; Comp du Boléo, 1,060) 
Compt. et mat. d'usines k gaz, 1,549; Edison, 
535; Etablissements Decauvllle, nouv., 234' 
Fives-Lille, 779; Tréfilenes du Havre, 280j 
Grands Moulins de Corbeil, 250; Mines de Mal. 
fidano, 235; Nlcknel, 1,445; Penarroya, 2,175; 
Printemps (ordin.), 320; pnvil., 259; Say ordin.. 
488; Distribution Parisienne, 300; Electricité 'h 
Paris, 453; Briansk (ordin.), 400; privil., 39!: 

amis et connaiss-mees do leur faire l'honneur i Rio-Tlnto ((ordin.), 1,720: Naphte Russe. 3<-

Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne bm/m7. 

Remarques. — Le mois d avril 1917 est ca-
ractérisé par un refroidissement, plus per-
sistant qu'intense, mais très exceptionnel. 
Presque toutes les températures moyennes 

rùstice approche ; là Serbie renaîtra de ! diurnes, sauf cinq, sont inférieures à leurs 
I - 1 1 . ... ...... 1 nni.ni o 1 U+ CI mnifûnnû mûTlCTtû D itiOù.<\ Bes cendres, après l'épreuve terrible. 

M. Chaumet a rappelé les conditions ef-
froyables de ta lutte soutenue par la Ser^ 
bie qui, disons-le à notre remords, aurait 
vaincu la Bulgarie. Si nous l'avions làis-
Bée faire, nous n'en serions pas où nous 
fcn somme*. Ce sont des calculs faux et 
âansrereux qui ont permis son écrasement 
Nous reconna!ssons nos fautes parce que 
nous avons la force et la volonté de le» 
réparer Le bloc invincible des alliés do-
minera les événements. 

M. Chaumet. aux applaudissements de 
l'assistance, a salut M. Madeira et M. 
Vestmich, ministre de Serbie à Paris; M. 

"-«hagas ministre du Portugal, le républi-
cain qui a tant souffert pour la defens* . 
de ses idées et qui représente aujourd'hui ^nts se présente rarement et, si 1 on con-
ft Paris le Portugal affranchi de l'esprit Sl^% l'ensemble des températures de la 

normales et la moyenne mensuelle (9°4 
en déficit de 2 degrés, est la plus basse de 
toutes celles notées en avril à l'observatoire 
de Floirac (début 1880). 

Dans les anciennes séries thermométri-
ques de Bordeaux, que M. Angot, directeur 
du bureau central météorologique, a discu-
tées et rapportées à celles de Floirac, on 
rencontre toutefois, depuis 1851, deux an-
nées, 1860 et 1879, dont les températures 
d'avril sont un peu inférieures encore à 
celle de 1917 : 9°3, en 1860 ; 9°1 en 1879. 

— On a vu, dans les relevés mensuels pré-
cédents, que depuis janvier, chacune des 
températures mensuelles était, par rapport 
à la normale, en déficit considérable; or, 
une telle continuité de froids aussi impor-

autocratique ; M. Machado. sénateur du 
Brésil, dont la nation va rompre la neu-
tralité; il a salué enfin la commune vic-
toire qui permettra aux alliés de se ré-
jouir, libres d'inquiétudes, du travail ac-
compli en commun. 

M. Madeira a déclaré que la France et 
le Portugal, unis par un même sentiment 
de confraternité, ne font plus qu'un; les 
milliers de Portugais déjà sur le front ont 
tous le désir d'empêcher que la «kultur» 
n'écrase la civilisation. 

M. Vouloviteh a évoqué les glorieuses 
-Jjages de la Marne et de Verdun qui ont 
/Sonné aux alliés le temps de se « conso-
lider ». 

période janvier-avril, on trouve pour cette 
année-ci le chiffre 5°77. 

Depuis 1851, comme le montre le petit ta-
bleau suivant, cette température n'avait été 
qu'une seule fois un peu plus basse, en 
1888. 

Température moyenne des quatre mois de 
janvier à avril : 

1888 = 5°41 
1917 = 5°?7 
1889 = 6» 
1895 = 6°2ô 
186C = 0°40 

— Pendant la première quinzaine d'avril, 
sous l'influence de dépressions successives 
qui s'étendent à tout l'ouest des Iles-Bri-
tanniques à l'Espagne, le temps est très « La France, qui a affirmé le droit à la i îam"?"e= a 1 ^pagne le temps est ires 

Vie pour les petites nations en demandant ! troublé; les vents soufflent avec énergie du 
l'Alsace-LôrraPne, ne réclame pas une an- j ?„"^.' ^„^
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nexion, mais seulement son droit. La Ser-
bie aussi réclame son Alsace-Lorraine : la 
Macédoine pour laquelle elle verse son 
Bang. » 

M. Machado, auquel M. Mascuraud a 
Bouhaité la bienvenue, a dit que son pays 
n'est plus neutre officiellement. Le Brésil 

dant, mais elles tombent plusieurs fois mé-
langées en grêle fine, il neige encore légè-

i rement dans la matinée du i. 
I —Le 15, une hausse très marquée du ba-
> romètre a lieu dans le sud-ouest et une aire 
: de fortes pression., couvre bientôt l'ouest 

en entier. La nébulosité reste encore assez 
élevée et jusqu'au 19 se produisent quelques 

Fausses Déclarations de Récoltes 
et Réquisitions militaires 

Certains propriétaires, producteurs de 
vins, ont cru pouvoir faire à l'administra-
tion des contributions indirectes des décla-
rations inexactes de leur récolte dans le but 
d'échapper totalement ou partiellement à la 
réquisition qui, en 1916, ne frappait, poux 
un sixième de la récolte déclarée, que les 
récoltants de plus de 30 hectolitres. 

Cette manœuvre ne va pas sans de gra-
ves dangers, sur lesquels il est bon d'attirer 
ï'atiention des intéressés qui, en faisant de 
fausses déclarations, commettent à la fois 
deux délits prévus et punis : l'un, par l'ar-
ticle 1er de la loi du 29 juin 1907 relative 
au mouillage des vins et aux abus du su-
crage; l'autre, par l'article 21 de la loi du 
3 juillet 1877, sur les réquisitions militaires. 

Plusieurs tribunaux de la région ont déjà 
été appelés à statuer suir des cas de oette 
nature et ont d'ailleurs prononcé des con-
damnations sévères. Tout récemment enco-
re, le tribunal correctionnel de Jonzac, par 
jugement du 19 avril dernier, condamnait 
un sieur G..., déclaré coupable du double 
délit ci-dessus visé, à une première amen-
de de 500 fr. pour refus d'obtempérer à la 
réquisition, et à une autre amende de 200 fr. 
à la requête de la régie, sans compter les 
décimes et les frais. 

tient à honneur dans la lutte contre l'A], j pi
u
i
es

 légères Le temps se met nettement 
lemagne sanguinaire de faire briller dé-
sormais ses couleurs auprès des couleurs 
alliées. 

fLe Vapeur français « Nelly )) 
attaqué par deux Sous-Marins 

est coulé après une héroïque résistance 
Pari-, 26 mai. — Au large des côtes bre-

tonnes, le 8 mai au point du jour, deux 
sous-marins ont attaqué le « Nelly », vapeur 
de charge français, qui s'est vaillamment 
défendu sous une canonnade intense et mal- | 
gré un commencement d'incendie jusqu'au i 
moment où son gouvernail fut immobilisé ] 
par un projectile ennemi. C'est alors seule- i 
ment que le capitaine grièvement blessé au ! 
début de l'action, mais toujours à son pos- ; 

te, se résolut à abandonner la lutte; il or- 1 

donna de stopper et d'amener les embarca- i 
tions. Le tir des sous-marins ne cessa 
qu'après qu'elles se furent éloignées du na-;vire de plus de 200 mètres. 
* Les Allemands firent sauter le « Nelly » en ! 
plaçant de^ bombes dans les cales. 

Les naufragés furent recueillis au bout de : 

tmatrt heures environ par un bâtiment nor-
végien dont le capitaine et l'équipage fl- I 
rent preuve t< leur égard des plus généreux 
Sentiments d'humanité. 

au beau le 20 et jusqu'à la fin du mois le 
1 ciel demeure à peu près découvert. 
! —Au point au vue de l'humidité, le mois 
j d'avril accuse des chiffres assez bas, tant 
i en ce qui concerne le degré hygrométrique 

de l'air que là pluviosité. La hauteur d'eau 
recueillie au pluviomètre n'est que de 
27">m7j S0it un peu rnoins de la moitié de la 

i quantité de pluie moyenne. 
F. C. 

\ Carnet m la 

L'Explosion d'Adlerhof 
Amsterdam, 25 mai. — A la suite de l'ex-

plosion de mardi, à l'usine de produits chi- I 
'miques Kahlbaum, à Adlerhof, l'aile droite, ! 
qui renfermait les bureaux, a seule été ! 
6auvée. 

En dépit d'un déluge d'eau, les flammes i 
ent continué de gagner du terrain ; les murs ! 

^e sont effondrés. L'explosion a été si vio- i 
'iente, que presque toutes les vitres d'A- i 

dlerhof ont été brisées. Beaucoup de portes i 
'ont été arrachées de leurs gonds. Les nabi- : 
tants furent frappés de panique; de nom- < 
breuses familles s'enfuirent dans les villa- . 
jges voisins; néanmoins, le nombre des bles-
■sés par l'incendie a été relativement faible. 

Electrocuté sur îa Frontière 
Amsterdam, 26 mai. — M. D. Andrimont, 

Bis de l'ancien bourgmestre et député de 
Liège vient d'être électrocuté, tandis qu U 
cherchait à franchir la frontière hollando-
**elge. 
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La Sécheresse menace 
tie compromet tre la Récolte du Riz 

Shangaï, 26 mai. — L'absence de pluie se 
lait sentir dans toute la région du centre ai 
du nord da la Chine et particulièrement 
dans la province de Honan. 

L'eau des cr1que6 près de Shangaï n'a ja-
mais été plus liasse. Si la pluie tarde en-
«ore, la récolte du riz sera perdue. 

Beaucoup de régions sont menacées de 
famine. Ces nouvelles, surtout dans la cri-
se politique actuelle, causent une grave in-
quiotude. 

Au Iouring-Club de France, 65, avenue de 
la Grande-Armée, Paris, ou 46, rue de Ba-
gneux, Paris, nos lecteurs trouveront une 
brochure très intéressante de M. Baudry de 
Saunier, sur la Publicité, sacrée. — Qu'est-
ce ? — Il s'agit de la propagande pour la 
France, que doit désormais ajouter' à la 
sienne tout Industriel, tout, commerçant 
français lançant ses produits à l'étranger. 
C'est donc une véritable œuvre nationale. 
On ne saurait trop la méditer et la répan-
dre. 

Il y'a eu des représentations russes (bal-
lets) à Paris —mais peu de toilettes. — On 
a écouté respectueusement ballet et musi-
que, et Abel Hermant a raison quand il dit 
que le public semblait plus soucieux de se 
cacher que de se faire voir. La simplicité des 
toilettes ne mettait que plus en valeur la 
beauté de certaines spectatrices. Toutes 
celles qui emploient le véritable Lait de 
Ninon avaient un éclat particulier de jeu-
nesse. Je préviens mes lectrices qu'il existe 
en trois teintes : blanc, rosé et rachel, et 
coûte 5 fr. 85, contre mandat adressé Parfu-
merie Ninon, si, rue du IV-Septembre, Paris. 

Pour le voyage, la campagne, la mer, je 
conseille à mes lectrices, justement soucieu-
ses de se bien coiffer toujours, les nouveaux 
postiches à Implanté droit, de MM. Lauga 
et lienais, s, rue Huguerie, so, allées de 
Tourny, Bordeaux. Tél. 10-bS. Réclamer ca-
talogue. Les postiches de nos maîtres coif-
feurs bordelais sont l'idéal du genre, et dé-
fient tous obstacles : manque de temps, 
transpiration, nuits blanches, etc. 

Contre le hâle, les rougeur, piqûres' de 
moustiques, etc., passe? sur le visage et les 
mains la poudre impalpable, rafraîchissan-
te et adoucissante : te Riz Suzy, blanc, rosé 
ou rachel, 2 fr. et 1 fr. 25 contre mandat : 
Faculté de Beauté, s, rue Huguerie, S0 al-
lées de Tourny, Bordeaux, et Société Pro-
duits Suzy, Saint-Amand (Cher). 

ROLANDE. 
P. S. — Contre les points noirs du nez et 

du menton, usez de l'Antl - Bolbos; ni irri-
tation ni rougeurs, 5 fr. 50 contre mandat 
adressé : Parfumerie Exotique, .26, rue du 
IV-Septembre, Parts. 

R. 
i Envoyez à votre combattant du Cressol 
contre son mal de gorge, son affection buc-
cale et ses coupures. Aurez mode d'emploi. 

. Dépôt chez tous pharmaciens et grandes 
I parfumeries. La PAte Cressol existe en tuba 

Foire de Paris » Foire de Bordeaux 
L'imposante manifestation commerciale 

qui est ouverte depuis le 14 mai sur l'espla-
nade des Invalides est bien parisienne par 
la quantité infinie de fabricants d'articles 
spéciaux et de Paris qui figurent dans les 
nombreux halls et boutiques installés avec 
le « chic » bien parisien. 

La province a tenu aussi à participer au 
succès de la Foire de Paris. Bon nombre 
d'adhérents de Bordeaux et du Sud-Ouest y 
sont remarqués. M. Mittoouard, président du 
Conseil municipal, dans son discours 
d'inauguration, a démontré l'utilité des 
Foires d'échantiUons en France, et a tenu 
à adresser des félicitations à l'initiative 
prise par la ville de Bordeaux pour la créa-
tion de ses Foires internationales et de leur 
caractère colonial. 

M. Rousseau, qui est à Paris -pour l'orga-
nisation d'un bureau de la Foire de Bor-
deaux, à l'hôtel des Chambres syndicales, 
10, rue d'e Lancry, a reçu des membres du 
comité de la Foire de Paris le plus chaleu-
reux accueil. Au bureau du comité comme 
à oelui de la presse, M. Roger, membre de 
la Chambre de commerce, président, et M. 
Krauss, délégué, se sont mis à la disposition 
de M. Rousseau pour prêter leur concours 
le plus complet à la Foire de Bordeaux. 
«Il faut, a dit M. Roger, établir un trait 
d'union entre Paris et Bordeaux, car dans 
ces deux villes il faut considérer que ces 
Initiatives ne sont ni œuvre de Parisiens, ni 
de Bordelais, mais bien de Français qui 
préparent l'avenir économique de la France 
de demain. » 

La République de Salvador 
et les Aîîiés 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur le Rédacteur, 

Au sujet d'un télégramme parvenu de 
Washington annonçant que le Nicaragua a 
rompu ses relations diplomatiques avec 
l'Allemagne, la « Petite Gironde » d'hier 
matin souligne le fait que ; des six républi-
ques de l'Amérique centrale, trois ont rom-
pu avec l'Allemagne, deux ont déclaré leur 
complète solidarité avec les Etats-Unis et 
qu'une seule, le Salvador, ne s'est pas en-
core prononcée. 

» Je me permets, Monsieur le Directeur, de 
faire appel à votre bienveillante attention 
sur ce que la République de El Salvador a 
déjà bien défini son attitude dans une dépê-
che offioieUe publiée dans votre estimable 
journal, le 18 avrU dernier, et qui est ainsi 
conçue : 

< San-Salvador, 17 avril. — Le gouverne-
» ment du Salvador déclare qu'il conserve 
i sa neutralité dans le conflit entre les Etats-
» Unis et l'Allemagne, mais qu'U sympathise 
» entièrement avec l'attitude des Etats-
» Unis. » 

» Je vous serais donc très reconnaissant 
d-e vouloir bien donner dans vos colonnes 
bon accueil à ces lignes, qui contribueront 
peut-être à dissiper certains malentendus 
sur l'attitude de mon pays, qui n'a cessé 
d'être la même depuis le début de la guerre. 

» Avec mes remerciements anticipés, 
veuillez agréer, etc. 

. Le consul, A.-O. SANDOVAL. » 

Pharmacies ouvertes ie 20 Mal 

Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudège, 39. 
Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux. ,31. 
— Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 36. — Chemin d'Arès, 
36. —'Rue Jean-Burjçuet, 21. — Rue Gaspard-
Philippe, 3£. — Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Saint-Jean, 206. — Rue des Saliniôres, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Cau-déran, 103. — Cours Victor-
Hugo, a Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 
36. — Boulevard Gautier, 130. — La Bastide, 
place du XlV-Julllet. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES. 

— Les personnes pensionnées en dehors des 
retraites ouvrières et paysannes qui, chaque 
trimestre, doivent retirer leur certificat de 
vie à la mairie (division de l'état civil) sont 
priées de se présenter, munies de titres de 
pension ou autres pièces justificatives, du 
1er au 9 juin prochain (le dimanché 3 excepté), 
de neuf heures à midi et de deux heures à 
cinq heures, au bureau spécial qui sera ins-
tallé, durant les jours indiqués, dans le local 
attenant au grand vestibule d'entrée de l'hô-
tel de ville. 

Pour permettre la plus prompte délivrance 
des nombreux certificats de vie réclamés, des 
numéros d'ordre seront délivrés aux ayants 
droit au fur et à mesure de leur pénétration 
dans la ^alle Vergnaud, située au fond de la 
cour, sous l'horloge. 

Avis aux Insoumis russes 
Le consulat de Russie à Bordeaux infor-

me les sujets russes séjournant dans sa 
circonscription que, d'après un avis qu'il 
vient de recevoir de l'ambassade de Russie 
à Paris, « les insoumis russes seront re-
connus irresponsables de leur insoumission 
s'ils rentrent en Russie avant le 15/28 mai 
courant, ou bien s'ils s'engagent dans une 
des armées alliées ou dans les troupes rus-
ses en France. » 

Le Salon franco-belge 
Terrassa du Jardin-Public 

L'affluence sera grande au Jardin-Public 
pendant les fêtes de Pentecôte. Tous les 
promeneurs, tous les curieux, tous les ama-
teurs et tous les amis de la Belgique vou-
dront aller voir et admirer les belles toiles 
prêtées à la Société belge de bienfaisance 
du Sud-Ouest par les musées et les collec-
tionneurs. 

Constantin Meunier, Baertsoen, Claus, En-
sor, Rassenfosse, Van Ryssellberghe, Pau-
lus, Segers, etc., sont représentés là par des 
toiles d'une vision et d'une facture neuves, 
qui étonneront un peu, mais sédiudromt vite. 

Nos artistes girondins sont également de 
cette fête des yeux. 

Entrée : 50 centimes. 
On sait que le bénéfice de ces entrées est 

réservé aux Œuvres belges. 

Théâtres et Gooeepts 
Théâtre des Bouffes 

Mme SYMONE DENAY 
DANS «LA COCARDE DE MIMI PINSON» 

Mme Symone Denay, de la Gaîté-Lyrlque, 
après une ssirie de représentations au Théâ-
tre des Célestins, à Lyon, s'est présentée de-
vant le public bordelais, samedi soir, sur la 
scène du Théâtre des Bouffes, dans le rOle 
de Marie-Louise de « la Cocarde de Mlmi 
Pinson» Sa grâce, son jeu intellteemment 
nuancé ont tout de suite eu gain de cause, 
et sa vsix, .un peu faible mais d'un timbre 
fort agréable, a plu infiniment, conduite 
d'ailleurs avec un goût très délicat. Char-
mante sous le costume d'infirmière de la 
Croix-Rouge, Mme Denay eut de fort jolis 
moments d'émotion au deuxième et au troi-
sième actes. 

Dans les autres rôles de l'opérette ont 
paru les artistes dont nous avons déjà cons-
taté le succès, et qui ont assuré une popu'a-
rité bien méritée à l'opérette d'Henri Gon-
blier. 

On a beaucoup applaudi et l'on applaudi-
ra certainement avec le mêm? entrain aux 
représentations de dimanche. 

C. P. 

d'assister aux obsèques de 
Mme Henri DESCOMBES, 

leur épouse, mère, grana'mêre, tante et alliée 
qui auront lieu le lundi 28 courant, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à nuit heures un quart a la 
maison mortuaire. rue de Bègles d'où le 
convoi partira â huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE r*& 
et leurs entanis, Mme veuve Poplawski, M. et 
Mme Révocat et leur famille, Mi» Adamowski 
M. et Mme samson et leur" entants, M. R Po-
plawsld, M. et Mme uidier et leurs enfants, les 
tamilles Sourreau, Brousse, Oomengie, Clou-
pet, Datreil, Aubry, Narche, Gazeaud, de Vil-
lechemoux, Leton, Hauricoste, Sabatier et 
Corbier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave LAVERGNE, 
capitaine au long cours, 

leur époux, père, grand-père, oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 28 mal, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rue 
David-Johnston, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FyNÈBRE""bois,
A

M°lperM^: 
mand Destribois et leur fille, M. et Mme Albert 
Fourgeau et leurs enfants, M. Jean Destribois, 
MM. Pierre et Heury Laporte, Mme veuve Ri-
vière, M. et Mme Arnaud Destribois (de Gi-
ronde) et leurs enfants, M. et Mme Laurent 
Destribois, les familles Ferrière, Avril, Rivière 
Morin et Paillou prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 
Mme Hélène DESTRIBOIS, née RIVIERE, 
leur épouse, mère, grand'.môre, fille, belle-
sœur, nièce, tante et cousin*, qui auront lieu 
lundi 28 courant, ei l'église Saint-Michel. 

On se réunira à neut heures un quart â la 
maison mortuaire, place des Capucins, 42, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Après la cérémonie ii corps sera transporté 
à Gironde (Gironde). P. F. 

Makewka (privil.)/205; Télégraphes du Nord 
j 1,070. 

Obligations françaises (Villes). — Paris ISC 
i 535: 1875, 489; 1876, 489 75; 1892, 259; 1894/96, 256 50 
; 1898, 315; 189!). 294 50»; 1901, 312 .50; 1905, 330; 3 «I 
! 1910, 279 75; 1912. 227. 
j Crédit Foncier. — Communales 1879, 428 25 
i 1880, 460; 1891, 298; 1892, 326; 1899, 327 50; 19W 
i 860; 1912. 195; 1917 (libérée), S20 50; non llb< 
■ rée 299 50 

Foncières 1879, 460; 1883, 327»; 1885, 328 25; ISto 
: 342 50; 1903, 368; 1909, 319 75; 3 1913, 385; 4 °i 
I 1913. 413 50; 1917 (libérée), 320 50; non Iibérôe 
i 299 50. ' 
■ Chemins de fer. — Ardennes 3 %, 374 50; lis! 

4 «>, 400; 3 % 336 50; nouv.. 331; Midi, 332; notfv. 
329; 2 V4 %, 318; Nord 4 %, 408; 3 %, 344 50: nouv. 
340; 2 M, %, 308; Orléans 4 %, 396; 3 %, 361; 2 V 
%, 311 50- Ouest, 356: nouv S.79: P-I..-M. 399 75 
fusion. 326 75: nouv.. 323 75. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
500; Banque hypothécaire de Franc*, 494: Gaz 
411; Suez Ire série, 405; 2e série. 377; Omiiibui 
de Paris. 373: Voitures de Paris. 383 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -
Andalous (2e série), fixe. 320; Asturies (Ire hy 
poth.). 402; 2e hypotli.. 368; 3e hypoth., 3711 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 405; 2e hypoth., 
376 50; 5e hypoth.. 375; Barcelone prior., 410 50j 
Portugais de 1er rang, 288; Lombardes anc, 
163; Saragosse (Ire hvpoth.), 354; 2e hypoth.. 
343; Rlazan-Ouralsk, 328; Altaï, 335; Centrai 
Pacific, 405; New-York,. New-Haven, 471. 

Diverses. - Crédit Foncier écryptien, 3 'A %, 
394; 4 %, 445 25. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 550; Bruay, 

1,690; Malacca ordinaire, 152 50; Maltzoif, 564| 
Bakou, 1,650; Lianosoff, 375; De Beers ordin., 
367; Jagersfontein, 116; Tharsis, 144 50: Caps 
Copper, .126; Chino Copper, 369; Ray Conso 
lidated Copper, 194 50; Utah Copper, 685; Pla-
tine, 521; Shansi, 28 25; Toula, 1,150; Bafta, 309. 

Mines d'Or. - Chartered, 17 75; East Rand, 
17 50; Ferreira, 25 25- Goldfields. 47 50; Lêna 
Goldfields, 45 50; Rand Mines, 32 50. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 20; Barcelone, 78 15; Lia 

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 50 1/8; Rio de 
Janeiro, 13 5/8; Valparalso, 11 7/8. 

AVIS DE DÉCÈS Eï HESSE 
Mme veuve Ernest Espiê, Mme Espié, M. et 

Mme .Jean Espié et leurs enfants, M. et Mme 
Henri Espié et leurs enfants, et les familles 
Galo ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances ûe la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Ernest ESPIE, 
soldat au 122e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 28 février 1917, 
à l'âge de 37 ans, 

décoré de la croix de guerre avec palme 
et médaille militaire, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
mardi 29 courant, à dix heures, en l'église 
Notre-Dame. 

Certificat d'Etudes primaires 
élémentaires 

M. l'Inspecteur de l'enseignement primaire 
de Bordeaux, Ire circonscription, nous prie 
de faire connaître que les examens du cer-
tificat d'études primaires élémentaires au-
ront lieu, cette année, à Bordeaux, pour les 
garçons et les jeunes filles, le samedi 28 
juillet. 

L'inscription des élèves des écoles publi-
ques et privées doit être demandée par les 
directeurs et les directrices et non par les 
familles. 

Les demandes adressées à la mairie de 
Bordeaux, division de l'instruction publique, 
pour les élèves de Bordeaux, et chez M. 
l'Inspecteur primaire, 12, rue de Preignac, 
pour les élèves de la banlieue (ces dernières, 
après avoir été légalisées par le maire de 
la commune), seront reçues jusqu'au 10 juin, 
terme de rigueur. Passé ce délai, aucune 
inscription ne sera faite. 

Les listes établies porteront le nom, le pré-
nom, la date et le lieu de naissance des 
candidats, leur signature et le domicile de 
leur famille, et seront accompagnées des 
bulletins de naissance sur papier libre. 

Tous les candidats devront avoir douze 
ans révolus au 31 décembre 1917. Aucune 
dispense d'âge ne sera accordée. 

Essais de Tracteurs agricoles 
à La Tresne 

Le 22 mai, la Société d'agriculture de la 
Gironde avait organisé des essais de trac-
teurs automobiles agricoles au château La 
Tresne, dont le propriétaire, M. Gresse 
avait mis gracieusement les terrains à là 
disposition des constructeurs. 

Cette série d'essais a grandement inté-
ressé les centaines d'agriculteurs qui y ont 
assisté. Ils donnent l'impression que s'il res-
te encore des mises au point à obtenir, no-
tamment pour la vigne, néanmoins le plus 
grand pas est fait. 

Les moteurs qu'on a vus fonctionner sont 
les suivants : le Titan et le Mogul, avec des 
charrues à trois socs; l'Avery, charrues à 
doux socs et à trois socs; l'AgTlcultaral, 
avec une charrue à trois socs, un sca-
rificateur pour vignes, une faucheuse. Mal-

fré la oompacité du sol et son état d'humi-
ité, ces machines agricoles ont pu accom-

plir un excellent travail. 
Certte démonstration a fait le plus grand 

honneur à la Société d'agriculture, qui doit 
se fédi citer de son succès. 

Les Trains Bordeaux-Royan 
L'administration supérieure des Chemins 

de fer de l'Etat améliorera les relations avec 
Royan, pendant l'été de 1917. par les mesu-
res suivantes : 

Un deuxième train, aller et retour, sera 
mis en marche entre Saintes et Royan, rele-
vant la correspondance du train direct de 
nuit BX 33 de Paris et donnant celle du train 
de retour BX 3-1. 

La création de ce train qui, en dehors de 
la correspondance de Paris, relèvera aussi 
celle de la direction do Nantes et de La Ro 
chelle. actuellement assurée par le train 
RN 61, permettra da retarder le départ de 
Pons de ce dernier train, oui pourra ainsi 
relever le train direct BX 32 (départ de Bor-
deaux à 6 h. 53), comme 11 est demandé. En 
accélérant le train RN 61 dans toute la me-
sure du possible, l'arivée à Royan aura lieu 
vers midi, en semaine, et vers 11 heures, les 
dimanches et jours fériés, ce train pouvant 
ces jours-là, sans inconvénients, être exonéré 
d'une partie du service de petite vitesse. 

Enfin, un train hebdomadaire sera prévu 
entre Pons et Royan, circulant les samedis 
et veilles de fêtes, à l'aller, les lundis et len-
demains de fêtes au retour. Ce tralrf hebdo-
madaire relèvera la correspondance du train 
partant de Bordeaux à 14 h. 55 et, au retour, 
il correspondra avec le train arrivant à Bor-
deaux à 9 h. 57. 

Sans attendre l'inauguration du service 
d'été, il a été prévu, à partir du 1er Juin 
prochain, un horaire retardé, les dimanches 
et Jours fériés où l'Importance du trafic de 
petite vitesse est très atténuée, au train 
RN 61, pour lui permettre de relever la cor-
respondance du train BX 32. Cette modifica-
tion ne peut être réalisée plus tôt, mais à 
l'occasion des fêtes de la Pentecôte, on comp-
te retarder exceptionnellement le départ de 
Pons du train RN 61, jusqu'à l'arrivée du 
train BX 32 <le Bordeaux. Le train RN 81 ré-
cupérera sur le reste du parcours, autant que 

. possible, 1« retard »rl« ««t -dé«>»-r* <t« *><MH* 

Alharabra-Théâtre 
Premier gala da • C'est affolant ! » 

Comme 11 était facile de le prévoir, le pre-
mier gala de « C'est affolant! » coïncidant avec 
le premier jour de chaleur, avait attiré une 
foule aussi nombreuse qu'élégante dans l'im-
mense salle dé la rue d'Alzon. 

La pimpante féerie-revue de MM. Celval, 
Pujol et Boularé a été vivement applaudie. 
Comme toujours, les trois finales, dont 11 est 
superflu de signaler le luxe, ont été admirés 
et bissés. Faute de place, nous rie pouvons que 
mentionner le succès de Dutard et dé tous les 
autres artistes. 

Les auteurs, tenaut leur promesse de renou-
veler constamment la revue, jnt donné une 
hilarante scène comique à Mlle Mérindol, qui 
la Joue avec un brio étourdissant. Le danseur 
américain Jim Walker s'e;t affirmé « claquet-
tomane» de premier ordre. 

Naturellement, le superbe jardin n'a pas dé-
sempli pendant les entr'actes. 

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
M. et Mme Paul Adoue, M. Marcel Adoue, 

pharmacien auxiliaire (au front) ; M. Louis 
Adoue, M et Mme Got et leur famille, M. le 
docteur Adoue, médecin - chef d'une ambu-
lance (au front), et Mmo Albert Adoue Mme 
veuve j. Dupouy, M. et Mme Sarramia et leur 
famille, M. et Mm» Alcide Lalande et leur ra-
mille M. et Mme Paul Dupouy et leur famille, 
les familles Cayx, Dupouy, Sou-baiqué, Ba-
lade, Laborde, Labeyrie, Nogué et Lamal- i 
gnère ont la douleur de faire part à leurs i 
amis et connaissances de la perte cruelle ! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de I 

M. Guy ADOUE, 
surnuméraire de l'enregistrement, 

236» régiment d'infanterie, 
mort au champ d'honneur le 22 avril 1917, 

à l'âge de 22 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite à 
son intention en l'église de Pauillac, le marui 
29 mai, à dix heures. 

La famille remercie toutes les personnes 
qui lui ont adressé des marques de sympa-
thie à l'occasion de son deuil. 

«CriilRSfr. OE BORDEAUX 
du 26 mal 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 55. — Obll 
gâtions de la Ville de Paris 1865, 539; dito 1876 
486; dito 1894-1896. 256; dito 1912, 227. — Banqul 
de Paris et des Pays-Bas, 980. — Obligationi 
communales 1879, 431 ; dito communales 188U 
460; dito foncières 1885, 329; dito communalef 
1892, 328. — Est, actions de 500 fr., 741. — Lyor 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr. 
960. — Midi, actions de 500 tf . Ii06; dito obliga 
tions 3 % anciennes, 334 50. — Nord, actions di 
500 fr., 1,249. — Orléans, actions de 500 fr., 1,060 
— Ouest, actions de 500 fr., 709. - Rafflnerh 
Say, 495. — Etablissements Pathé, 168. - SociO 
té des Téléphones, 475. — Cle du Boléo, 1,055. -
Chine 4 % or 1895 , 90. — Tabacs de Portugal 
481 — Nord de l'Espagne, 425. — Banque Iran 
çaise Rio-de-Ia-Plata, 180. - Rlo-Tinto, 1,730. -
Ville de Kioto, 514. — Energie électrique di 
Sud-Ouest 6 %. 500. 

Skating-Palace 
Fêtes de Pentecôte. Dimanche, lundi et mar-

di, trois grandes soirées avec orchestre. Ma-
tinées à deux heures. 

Ecolesnationales professionnelles 
Les épreuves du concours d'admission dans 

les écoles nationales professionnelles de Nan-
tes, Vierzon tt Voiron, auront lieu en 1917, le 
lundi 2 juillet. 

En raison des circonstances, aucun concours 
ne sera ouvert cette année, pour l'Ecole natio-
nale professionnelle d'Armentiôres. 

Nul n'est admis à concourir s'il n'est Fran-
çais, et s'il ne justifie qu'il aura douze ans au 
moins, et quinze ans au plus, au 1er octobre 
de l'année du concours. Aucune dispense d'âge 
ne peut être accordée. 

Les candidats devront se faire inscrire avant 
le 15 juin à la préfecture du département dans 
laquelle ils désirent concourir. 

Les demandes de bourses devront être dépo-
sées à la préfecture avant le 31 mal. 

Avis aux hernieax. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez l'a Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique. 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

PETITE CHRONIQUE 

La série tics vols. — Dans la chambre de 
Mme Bille, cuisinière, 20, rue Esprit-des-
Lois, on a volé, dans la nuit de jeudi à 
vendredi, une somme de 140 francs et trois 
Bons de la Défense nationale, dont un de 
500 francs et les deux autres de 100 francs.-^v 

— Dans le tiroir-caisse de M. Château, ' 
comptable de la maison Seignouret, 82, rue 
Mandron, une somme de 588 fr. 45 a été 
soustraite, vendredi, entre midi et deux 
heures. 

— Divers bijoux et de l'argent ont été vo-
lés dans des chambres de bonnes : cours 
du Chapeau-Rouge, notamment aux numé-
ros 12 et 26. Les cambrioleurs s'étaient in-
troduits dans ces immeubles en passant par 
les lucarnes. 

TIIKATOE DES BOUFFES. — Aujourd'hui di-
manche, fête de Pentecôte, Mlle Symone De-
nay, de la Gaîté-Lyrlque, dans « la Cocarde 
de Mimi Pinson ». — Lundi (matinée et soi-
rée), «les Cloches de Corneville ». — Mer-
credi 29, adieux de toute la troupe, avec 
«Miss Helyett ». — Jeudi, dernière matinée : 
« Les Alousquetaires au couvent ». — Ven-
dredi 1er juin, la revue : «Toujours à Ciel 
ouvert I » 

APOLLO-THEATRE. — Avec l'attrait excep-
tionnel du célèbre comique Polin dans ses 
dernières créations, on aura la joie de l'ap-
plaudir comme comédier dans un sketch 
spécialement' écrit pour lui, « le Malade 
malgré lui », avec son camarade Mario, 
l'excellent Moriss, le trépidant Bosset et 
la fantaisiste Margarita. Les scènes nouvel-
les de la revue « Allons j I » sont pour l'ex-
quise Alice de Tender l'occasion d'accla-
mations et de rappels sans nombre. Loca-
tion ouverte. Prix ordinaire des places. — 
Dimanche et lundi, matinées. Jeudi 31, gala 
de la centième, clôture de la saison d'hi-
ver. 

ALHAMBRA-THEATRE. — La féerie ■ revue 
«C'est affolant!» se donne devant des sal-
les combles. Jamais pareil succès n'a été 
enregistré à Bordeaux. L'empressement du 
public se justifie par la beauté des décors, 
fa somptuosité des costumes et la valeur 
de toute la troupe (artistes, ballets et en-
sembles). Le merveilleux Aria] des Dentel-
les, ruisselant d'or et d'argent, fait courir 
tout Bordeaux dans la grande salle de la 
rue d'Alzon. Le parc est ouvert au public. 
— Dimanche et lundi, matinées. 

TRIANON-THEATRE. — Tous les soirs, à 8 h. 
30, et dimanche et lundi de la Pentecôte, 
en matinée et en soirée, le plus beau spec-
tacle de la saison pour la rentrée de M. 
Pierre Laurel, de Mlle Denise Denorus et 
de M. Willy Garrigue-: «L'Enigme», la piè-
ce la plus émouvante du maître dramatur-
ge Paul Hervieu, et l'hilarante comédie : 
« On purge béb4 », de G. Feydeau, le roi du 
rire. Troupe remarquable avec la belle Re-. 
née Wlllems, Henry Vermeil, Roger Guise, 
Louis Dormeuil. etc. Location sans trais 
rue Franklin. Carnets d'abonnement. 

CIRQUE RANCY. — Spectacle de famille par 
excellence offert chaque soir par les grands 
barnums français : Alphonse et Napoléon 
Rancy. MaJgré la période pénible que nous 
traversons, les programmes sont toujours 
abondamment fournis de vedettes et nu-
méros sensationnels Inconnus à Bordeaux. 
Cette année. Mac Norton constitue l'attrac-
tion la plus ourleuse qui ait été présentée 
jusqu'à ce jour. Location, bureaux du 
cirque. 

 1> 

A MIC M- Albert Dussumier-
ftïlO UC UCbCO Latour. M. Roger Dus-
sumier-Latour, caporal à la 18« section d'infir-
miers militaires, et Mme Roger Dussumier-La-
tour; M. George Dussumler-Latour, soldat au 
3o groupe d'aviation; M. et Mme Dussumier-La-
tour et leur fille, M» Gaston Dussumier-La-
tour et ses entants, Mme et M. de Carvalho, 
consul da Portugal £■. Newcastle; M"» Dussu-
mier-Lalour, la comtesse Garcia de La Palml-
ra, douairière; la comtesse Maria-Emma An-
tonelli les familles Jannesse. comte Garcia de 
La Palmira, Serr, Bourgail et Dussumier de 
Fcnbrune, prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Albert DUSSUMIER-LATOUR, 
née Anita JANNESSE-GARCIA, 

qui auront lieu â l'église Saint-Bruno le 27 mai, 
5 dix heures trois quarts. 

On se réunira à la salie d'attente de l'église 
Saint-Bruno, à dix heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni heurs ni couronnes. 
Etant données les circonstances, il ne sera 

pas fait d'autres invitations. 

BCiaEiaiïicaaiïïMTe MMO A utz, M. et Mme nCMCnUlCIHCn I O Léon Reyterou, M. 
Marcel Reyterou (au front) et leur famille re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont t'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Alphonse UTZ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

1 11 i1 !J A \î Therrflea sulfurés. Plaies 
LULnUlN de Guerre. Maladies de la 
Peau,' Voies respiratoires. ODVEBT TOUTE L'ANNÉE 

LA TEMPERATURE 
Situation générale da 26 Mai 

Sureau ce. tral météorologique de Parla 
Le temps a été généralement beau sur l'oues: 

dé l'Europe. En France ce matin, le ciel était 
beau ou peu nuageux. On a signalé du brouil 
lard dans le sud et l'est. 

La température a encore monté dans not 
régions, sauf dans le Sud-Est. Elle était ci 
matin de : 15° â Limoges, 16 à Belfort et < 
Dunlcerque, 18 à Nancy et a Marseille, 19 à Pa, 
ris, à Brest, à Nantes, â Clermont-Ferrand et 
à Toulouse, 20 à Nice, 23 a Biarritz. 

En France, un temps beau et très chaud esc 
probable.  * 

l>iï«ervatoîre de ta .■lis'in L*rghl 
Le 26 mai 

Heures 

CHRONIQUES PALAIS 
TRIO ON AL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOiSSEL, 
vice-président. 

LE FAUX ACCUSATEUR 
Samedi a comparu devant le tribunal cor-

rectionnel, le boulanger Henri Duvergé, 18 
ans, rue Nôrigean, qui, sur une fausse ac-
cusation, avait fait condamner, pour vio-
lences et vol, le matelot danois Swendsen. 
Duvergé s'étant rétracté devant la cour 
d'appel, celle-ci prononça l'acquittement de 
Swendsen, et un( instruction fut ouverte 
pour faux témoignage contre ie boulanger 
qui prit la -f««t}. Oa l'ar-r^-ta -bientôt -a £&• 

. 1 Lntma data nuit 
1 lieore» du matin 
Midi 
Maxima du tour 

THer" il*™» 

1S.5! » 
19.0' T67.0 
31.0 T65.0 
32.6 

Ctel 

Clair. 
Dito, 

Vents 

S.-E. 
DUO. 

Dans la Banlieue 
Dépôt de Remonte de Mérignac 
Itinéraire du mois de juin. 1917 : 
Mardi 5 juin, huit heures, Langon, place 

du Chanip-de-Foire. 
Mercredi 6, neuf heures et demie, Méri-

gnac, au dépôt. 
Vendredi 15, huit heures, Mont-de-Marsan, 

devant les arènes. 
Mardi 19, dix heures quarante-cinq, Ber-

gerac, place Gambetta. 
Mercredi 20, huit heures et demie, Péri-

gueux, place Franche ville. 
Vendredi 22, neuf heures et demie, Méri-

gnac, au dépôt. 
Localités qui seront probablement visitées 

en juillet : Peyrehorade, Aire-sur-Adour, 
Mont-de-Marsan, Saint-Vivien. (Voir l'affi-
che pour .plus amples détails.) 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Présentez Armes! ». — Tous les soirs, à. huit 

heures et demie; dimanche et lundi, matinées 
à deux heures et demie. Trois heures de spec-
tacle attrayant. Instructif et varié, dédié aux 
familles, avec la plus récente création de la 
célèbre marque Italienne Milans. Prix des pla-
ces : 0 fr. 50, 0 fr. 75, 1 fr. Vendredi : « Marcelle », 
« Verdun ». 

CINÉ-THÉATRE GIRONDIN 
Za-la-Mort, Los Tanks, Judex, etc. — Lundi de 
Pentecôte, mat. et soirée, programme nouveau. 

BOUILLIE BORDELAISE 

«AIIANTIE «O OvO SULFATE rte CUIVRE | 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

DAHIAD Fils Aîné & Cie, 11, rue MarengoJ 

[M^iS? PEAU. VICES do SANO' 
i boutons, dartres, eozémaa, démangeaisons, «ont 
HvérUtblaiaent gtUrit par la POMMADE MITl-nARTREUSE, et le 

R0B LEGHAUX 
 «ai RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le a»« j 

Caucîéran 
LA VIANDE. — Une boucherie a été désignée 

pour fournir chaque semaine à tour de rôle 
aux jours de fermeture la viande destinée aux 
malades. La boucherie Duclos, route de Saint-
Médard, 19, fournira les lundi 28 et mardi 29 
mal, de huit heures à dix heures du matin. 
Pour les semaines suivantes, consulter les ta- ' 
bleaux affichés dans les boucheries. 

VACCINATION. — Deux séances publiques j 
et gratuites do vaccinations et revaccinations : 
auront lieu les jeundis 31 mal et U juin, à 
neuf heures du matin, dans la salle munlci- i 
pale, place de l'Eglise. 

Pessac 
PROMOTION. — L'aspirant René Cantel est 

promu sou6-lieutenant au 418e d'infanterie, à 
la suite de récents et glorieux combaW. 

Talence 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tion et de revaocination aura lieu le jeudi 
31 mai, de neuf heures à oiize heures du 
matin, à l'école maternelle, place de la 
Mairie. 

ETAT CIVIL du 3 au 20 mai! 
Naissances : Gisette Jou.bert, cours Gambet-

ta, ïl9; Henriette Bourbon, rue de Balzac, 62; 
Jeanne Bordes, rue Angel-Durand, 66; Mlohel-
Maurice, Pujos, rue Georges-Deney, lo; Renée 
Vallée, rue Armand-Leroy, 2. 

Publications : Albert Matival, rue de Bal-
zac, 3, et Octavie Couzy, ohemta du Petit-Bols. 

François Delemps, chemin de Pessac, 164, et 
Francine Guillot, à Salnt-Rember (Ain). 

Abel Seguy, à Lalande-de-Fronsae (Gironde), 
et Jeanne Pégay, rue de la République, 46. 

Jean Lagleyze, à Pessac, et Marie Bernatou, 
au Petit-Courneau. 

André Salzac. rue Emlle-7.ola, 24, et Jeanne 
Jeauvoine. rue Emile-Zola, 24. 

Alexandre Goufrand, a Jegun (Gers), et 
Jeanne Rousseau, chemin Frédéric-Sévène, 108. 

Décès : Mathurin Kfanto, chemin Rons-
■taing; Kimalodé, hôpital complémentaire 25; 
Marie-Louise Filllole, chemin de Pessac, 144; 
Jean Fort, rue Jules-Simon, 9; Norbert Du-
bue, chemin Roustaing; Jean Villeneux, che-
châtain ,jÇoustal-ng< -Giwwlps VJAai, «hemlft 

MARCHE OE PREMIERE MAIN 
du 26 mai 1917 

Cours relevés par le Service d'Inspection d® 
marchés (halle centrales de Bordeaux). 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, tet 
100 kilos, 390 il 450 fr.: 2e qualité, 350 a 400 frv 3e qualité, MO ù 350 fr.; Périgord ou Basquf 
Ire qualité, 390 à -130 fr., 2e qualité, 350 ù 390 fr. 
3e qualité, 300 à 340 francs. 

Chevreaux. — Deùs-Sfcvics les 100 kilos, Zi 
à 370 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo S I 
3 fr. 50: la cage, 8 à 18 fr.; le cageot, 4 à 8 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, 13 à 15 fr. 
palourdes, 8 a D francs 

Fruits. — Cerises, les 100 kilos, 120 à 130 fr, 
citrons, le cent, 5 à 12 fr.; fraises, la calss-
1 à 1 fr. 75; oranges, le cent, 6 a 15 francs. 

Lapins. — Lapins morts, les 10Q kilos, 390 
420 francs. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la 40i 
zaine, 3 à 6 fr.; de Perpignan, ! à 2 fr. 50; aspe" 
ges, la botte, 0 fr. SO à 3 fr. 50; choux pommé; 
la douzaine, 1 fr. 50 à 6 fr.; céleri, le paqm-, 
0 fr. 50 à 2 fr. 50; chiebrée, la douzaine, 0 l'r u 
à 1 fr. 75; cresson, 0 fr. 90 h 1 fr. 50; carottes 
le paquet, 0 fr. 50 à 4 fr.; épinards, la douzaliw 
0 fr. 75 à 1 fr. 80; laitues, 0 fr. 60 i I fr. 20 
navets, 0 fr. 30 à 1 fr. 50: oseille, 0 fr. 50 : 
1 fr. 50; petits pois, le kilo, 0 fr. 85 a 0 fr. 90 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 88 < 
50 fr.i; nouvelles. 120 à 130 fr.; salsifis, le p« 
quet, 0 fr. 75 à 1 fr. 50 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille 
170 à 175 fr.; Nord. 170 à 172 rrancs. 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, le kUQ 
1 fr. 25 ù 2 fr.; moyennes, 1 a 1 fr. 50; petites 
0 fr. 60 h 1 fr. 20: barbues, 2 A 3'fr. 50; crevette! 
Arcachon, 3 à 6 fr.; santé, 5 à 7 fr.; éperlanl 
ou trogues, 1 fr. 20 à 2 fr. 50; homards, 5 t 
7 fr.; langoustes, 3 à 4 fr.; maquereaux, 2 i 
2 fr. 50>; martrames n fr. 50 a 0 fr. 75; merlans 
2 fr. 50 .à 3 fr.; merlus 3 à 4 fr. 50; mulets. 3 i 
4 fr.; raies, 1 à 1 fr. 75: rougets barbets 3 t 
4 fr.; rousseaux, 1 fr. 50 à 3 fr.; royans d'Arc* 
chon, le cent, 4 à 8 fr.: sardines de Bayonna 
4 à 8 fr.; do Bretagne, 5 a 9 fr.; Collioure, S'il 
12 fr.; soles, grosses, le kilo, 8 à 10 fr.»| moyen 
nés, 6 à 8 fr.; petites, 3 fr. 50 à 4 fr.; thons 
1 fr. 50 a 2 fr. 50; turbot, 3 a 4 francs. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 3 * 
7 fr.; anguilles, le kilo. 1 fr. 25 à 2 fr. 75; bro , 
chefs, I fr. 50 a 1 fr. 75; carpes, 1 fr. 75 .à 2 fr 50i 
esturgeons, l fr. 50 à 2 fr.; gats, la douzaine, 
6 a 10 fr.; gattes, 4 à 8 fr.i; mules, le kilo, 3 t 
4 fr. ; saumons frais, 7 fr. 50 à 9 francs. 

Volailles. — Dindes gros, la pièce, 15 a 25 fr.| 
pigeons fuyards, les vingt, 3(0 a 45 fr. ; gras, 40 i 
50 fr.: moyens, 35 a 45 fr.: poules et coqs, le( 
100 kilos, 475 à 525 fr.; poulets, 600 à 800 francs. 
Le tout poids mort. 

BOURBE «U COWMBROe DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2« mal. 
Huile de Un, 283 fr. 50 
Marché clos Jusqu'à mardi. 

MARCHît DE TOULOUSE 
Toulouse, 26 mal. 

Blés. — A la taxe. Fèves, 24 fr. les 65 kilos} 
vesces noires, de 26 à 28 fr. les 80 kilos. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, de 110 à 160 fr i 

luzerne (sainfoin du pays), de 100 à 115 fr Le 
tout les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 7 fr. à 8 fr. 50; sainfoin, 
ire coupe, de 8 à 10 fr.; 2e et 3e coupes, de 8 frî 
a 9 fr. 50; paille de blé, de 6 fr. a 6 fr. 60; pallbj 
d'avoine, de 4 fr. à 4 fr. 30. Le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ A'JÎC METAUX 
r. . * , ParlS' 26 I»81' 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminagft, 
livraison Havre ou Rouen, 470 fr.; en lingot} 
propres au laiton, 470 fr. ; en cathodes 470 fr 

Etaln. — Détroits, livraison Havre, 785 frj- an 
glais de Cornouallles, livraison Paris 745 'fr 

Plomb. — Manque. ' 
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 

Paris, 215 fr.; extra pur, 275 fr 
» . Londres, 25 mai 

- Comptant, 130 ltv.; à terme, 129 lir. 

Comptant, 253 liv. 15 sh.; à terme, 

Cuivre. 
10 sh. 

Etain. -
252 liv. 

Plomb. — Comptant, 80 l'y. 10 sh • A t,™.. 
29 liv. 10 sh. bD- • a terme" 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine. 25 ffisna 
nlble, 53 sh. 9 d.; acheteurs iuirfSfnt_!;4 ihP^ 
d.; septembre-décembre, 5 sh iIrt ' 1 

Résine. — Disponible, 32 sh.'g'd." 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 

^Apports, 45 quintes; cours"™8' 1% 50k|. 

^ ^pports, 130 wintau* .v«ndu
S

I% Jes^'j* 



Samedi 26, Dimanche 27 (matinée et soirée) — THEATRE DES BOUFFES — Lundi 38 Mai en matinée «t moirée 
1 Symonno DENA1S. F. CARUSO 

A.CHAMBON, Lucy RAYMOND 
l_ya CEDDE8, René OAMY, LOÔtJIUUS 

Paul DARNOIS, IM-LEJEUNE. " W V,¥WI 
Les Otoches de Oornsviii 

TOM Miss Heiyett &«^^1=L"^ 1. Les MoGsqueîaires au Gourent - 2. le mfcSizette(Mttt) ^ 3. ÙBM(fntotn) 
«KPHEPf 1er J01JI : Qr,e Troupe incomfwrable avec VILBERT — OM SâHe fraîche a»«c on Plafond sisWJe et 6a 5ftt>ster-<.arien — Le f/tos beau spectacle <ia moœsnt 

THEATRE DE L'APOLLO — Samedi 86, Dimanche S7 et Lundi 88 (aveo matinée et soirée) 

dut! 

2Q minutes de roa-rlre avec FOIIIKT, 2VE A:RLX«0BACÀHXSSI, BOS»e£IT, 3VTi!i.Iî.ta-A.rîJCTA. «t toute 
la Troupe. — Succès des scènes nouvelles avec A,T«ICE1 X3XS 'i"2D JKJ33 £■';X~l. — POXtXNf chante ses nouveau*/* — 
et, Attrait exceptionnel, Il joue le rûlo de Galoche dan» L;> Malade malgré tait — JE^sriac OTTcULxue»,lJCe>m des» Places 

t»»- Jeudi 31 Mai : GALA de la CffiOTIEME — Clôture de la Saison d'Hiver 1916-1? -m 

— dn gRAJrqÂry 
Tous les Soir» (iiTlTl/". 

frui o-«e, e«5».T8r* 
Sait» frateboet A ̂ L 

Citations à l'Ordre 
 Est cité a l'ordre de la division, M. J. 

Falsandlor, sous-lieutenant au Ce génie: « A 
maintenu sa section en chantier sous les feux 
do barrac-e ennemis et a complètement tor-
ïnlné la tache qui lui avait été confiée. • 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
(ralliant oflicier. 

— Est ci lé à l'ordre du ...e corps d'armée, 
îlenry Allard, adjudant - pilote a l'escadrille 
ti : «Excellent pilote; montre des qualités 
exceptionnelles d'allant et d'endurance. Au 
^ours des attaques d'avril 11)17, a volt) plusieurs 
.heures par jour, souvent dans des conditions 
tatmospliériq ues pénibles et des circonstances 
dangereuses permettant ainsi à son escadrille 
d'effectuer la travail d'artillerie d'une divi-
sion, malgré un effectif des plus réduits. » 

M. Henry Allard, que nous sommes heureux 
Ho féliciter, est le flls de M. J.-Charles Allard, 
«yndic.le la Compagnie des courtiers mariti-
mes e» d'assurances près la Bourse de Bor-
deaux. 

— Le général commandant la brigade spé-
ciale russe cite à l'ordre de la brigade ie ma-
jvichal de? losls Georges Massière : 

« Kous-officler très courageux et énergique. 
*yant remplacé un chef de section tué. a di-
rigé de su;>crb3 façon, pendant trois jours, le 
ilr de ses deux pièces, malgré de violents 
bombardemijnts. A refusé d'être relevé pour 
pouvoir remplir'jusqu'au bout la mission qui 
lui était tonifiée. » 

M. Ge'oraes Massière. étudiant de la Faculté 
te droit de Bordeaux, titulaire de cette men-
tion, — la première que nous publions d'un 
*oldat français cité par un commandant de 
troupes russes combattant sur le front fran-
çais, - est le flls de M. Massière. ingénjeur, 
tt le £rf:-e de M. Roger Massifre; médecin-ma-
jor aux armées, qui mérita lui-même plu-
sieurs citations que nous avons publiées a 
leur date. 

— Est cité'. 1 l'ordre du service de santé du 
Ke corps 1 armée. Daniel-Villlam Laparra, 
médecin aide-major de Ire classe, à l'ambu-
lance n» 3/20 : 

« A fait preuve, du 15 au 25 avril 1917, au. 
jours d'un fonctionnement de l'ambulance 
Bans un poste dangereux, d'un dévouement 
'absolu aux blessé.s, d'un calme et d'un sang-
troid qui ne se sont jamais démentis. » 

— Est cité a l'ordre de la division, M. René 
pamade. médecin aide-major de 2e classe au 
Ï68e régiment d'anillerie : «Chef du service 
tnêdic.îi! o.i 1er groupe, n'a pas hésité à de-
vancer l» groupe des échelons pour venir don-
ner ses soin» ^u personnel des batteries de 
tir soumises a un vlo'ent bombardement. » 

Flls de notre concitoyen. M. J. Damade, M. 
te docteur René Damade est ancien élève da 
potre Faculté aë médecine et ancien interne 
Sas hôpitaux de Bordeaux. 

— Est cité îi l'ordre ,ie l'armée. Georges Rous-
sillon, maréchal des lojfls, pilote aviateur dans 
une escadrille d'hydravions : « A pris part à 
île nombreuses reconnaissances en mer et a 
livré di--nx combats à des sous-marins dans 
des circonstances de temps qui les rendaient 
particulièrement périlleux. » 

Nous avons été heureux de publier, II y a 
tj'.iHques-Jours, ia première citation dont a 
été l'objet M. G- Rotissillon; nous publions 
avec plaisir, aujourd'hui, sa deuxième cita-
tion, en adressant à notre jeune compatriote, 
toutes nos félicitations. M. G. Roussillon, qui. 
s'engagea volontairement au début de la guer-
re, était, alors, secrétaire général de la Haute-
fVienne. 

— Est cité a l'ordre du bataillon, le sous-
lieutenant Edouard de Luze, de la 2e compa-

gnie du 7e bataillon territorial de chasseurs 
alpins : c Venu du train des équipages et af-
fecté sur sa demande à un bataillon de chas-
seurs. S'étant trouvé dans des poste» dange-
reux et particulièrement pénibles à courte dis-
tance de l'ennemi; a su par son calme et son 
moral élevé, maintenir sa section déprimée a 
la hauteur de la tâche qui lui Incombait.» 

Le sous-lleutenant Edouard de Luze est le 
fila de M. Maurice de Luze, président de l'cau-
vre des enfanta abandonnés. 

— Est cité à l'ordre du ...e corps de cavale-
rie, le sous-lleutenant Franeis-Georges-Iîdouard 
de Luze, du lôe régiment de dragons: «A exé-
cuté dans les conditions les plus périlleuses 

1 une reconnaissance difficile qui a procuré au 
; commandement des renseignements précieux, 
i Ayant eu plusieurs hommes blessés, tt blessé 
! lui-même continué néanmoins sa mission, 
j et n'est rentré qu'après avoir eu la certitude 
| que ceHe-cl était assurée. » 

— Est cité à l'ordre de l'aéronautique, Jean 
! Paw, sous-lieutenant observateur à 1 cscadril-
: le il. 209 : « Excellent observateur, toujours 
' prêt a accomplir les missions les plus périlleu-

ses. A exécuté de nombreux réglages et «les 
! mlosions photographiques heureuses. S'est spé-
i clalament signalé dans les opérations du 15 zu 

20 mare 1917. » 
Ce brave officier est le flls de M. Henri Pavy, 

le siportsman bien connu, dont les couleurs ont 
figuré avec succès sur les hippodromes de Bor-
deaiux et de la région. 

— Est cité à l'ordre de la division, le lleute-. 
nant d'artillerie Armand Lartigue : « Officier 
de l'armée territoriale, commande avec un dé-
vouement sans bornes et une activité Inlassa-
ble une section de munitions d'un groupe d'ar-
tillerie lourde, le ravitaille en munition* dans 
des conditions extrêmement dures a des posi-
tions très avancées. A fourni dans ia Somme, ' 
et plus tard dans les attaques du 10 au 19 avril 
1317, un travail de nuit particulièrement péni-
ble, difficile et long. • 

M. Armand Lartigue négociant à Bordeaux, 
demeure 73, rue de la Rousselle. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le «ergent-
major Henri-Arthur Jaunas, de la 13e compa-
gnie du 418e régiment d'infanterie (le C. M. R.) : 

« Au front depuis vingt mois, remplit avec ' 
zèle et un grand dévouement, les fonctions 
d'agent de liaison entre les services de l'éche-
lon et les tranchées. A assuré et dirigé en per-
sonne, sous des bombardements violent», en 
Belgique, à Verdun et dan» la Somme, avec 
minutie et sans à-coups, le service de ravitail-
lement de son unité, i 

M. Jaunas était employé à la mairie de Bor-
deaux, division de l'instruction publique. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Martin 
Dayas, sergent à la lie compagnie du 142e ter-
ritorial : « A fait preuve d'énergie, d'initiative 
et de courage, le l(i avril 1917, en dirigeant le 
travail de sa demi-section, tous un violent tir 
d'artillerie et de mitrailleuses ennemies. • 

— Est cité a l'ordre du régiment, le sergent 
Pierre Demarqc du 172e régiment d'infanterie p 

s Le 21 mars 1917, sous un violent bombarde-
ment, a réussi à occuper avec son escouade 
une tranchée ennemie qu'il a Immédiatement 
mise en état de défense. GrAce à son énergie 
et à son courage, a conservé la position con-
quise. » . 

— Est cité à l'ordre de la division. Jean-Fran-
çois Hébert, sous-lleutenant au âîe régiment 
d'infanterie. 10e compagnie : 

«Officier d'une grande bravoure, a brillam-
ment exécuté un coup de main sur le» tran-
chées ennemies, malgré un violent barrage 
de- grenades ennemi. S'est replié, sa mission 
terminée, en aidant un de se» hommes blessé 
a revenir dans nos lignes. 

»Au Q. G. D. L, le 13 mars 1917. » 
C'est la troisième citation méritée par ee 

vaillant officier. 

u * lUîr c» tvf un»* 
Le bandage GLA8ER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et cuxative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une arenve : 
« Monsieur Glaser, 

» Je vous remercie de la guérison que J'ai 
obtenue grâce à votre précieux appareil 
sans ressort. 

» Après neuf années de vains essais, j'eus 
l'heureuse Idés de m'adresser à vous. Au-
jourd'hui je suis complètement guéri d'une 
forte hernie. 

» Je vous autorise a publie* ma lettre et 
vous remercie. 

» Baptiste VIVIER, 50. rue d'Espagne, 
à Biarritz (Basses-Pyrénées). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu 
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir oet éminerrt praticien à : 
BORDEAUX, 27 et 28 mal. hôtel de Nice. 4, 

place du- Chapelet. 
Libourne, 29 mai. hôtel Loubat. 
Coutrtw, 30 mai, hôtel de la Paix. 1 

Bayonne, 31 mat. hôt. de Paris et Bilbalna. 
Oioron, 1er juta, hôtel de la Poste. 
Dax, S Juin, hôtel de la Paix. 
Ment-de-Marsan, 3 juin, h d. tonbassadeure. 
Pau, 4 juin, hôtel du Commerce. 
Orthex, 5 juin, Grand-Hôtel. 
Tar&cs, S juin, hôt. Darnau et Commerce. 

Brochure franco sui demande-a, M. J. 
GLASEB, 63, boulevard Sébastopol, a. Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA» 
CEMENTS OE .TOUS ORGANES. 

PSKTCrxe oiuHjTOïrnna, s 

Kl «"MI^IUIHMII d'Or Ctrn-uHU ÏOHtmfrlrt ' 
Ma» è m «**t rSAt&S Wïï ilUSÎStv 

| et & ton*. ïgvynrïc. 
1 la iïymJ)ine,rt)ir.;><•.«■ j 
' Knw. ftiacr. notice tt) 

16 XXfcjSOCB 
2 S centimes le numéro 

Voici des Preuves : 
Deux millions de blessés portant les Ap-

pareils de A. CLAVERie 
L'approbation de plus de 5,000 Docteurs. 

Médecins qui les ordonnent journellement 
à leurs malades 

Plus de 200,000 attestations reconnaissan-
tes reçues de tous- les points du globe. Ce 
sont là jsles garanties qu'aucun autre appa-
reil au inonde ne saurait donner. 

Les Nouveaux Appareils pneumatiques 
Brevetés sans ressort de A. CLAVERIE, de 
Paris, sont donc les seuls qu'on doive adop-
ter lorsqu'on veut se soigner sérieusement. 
Avec eux. on peut se livrer à n'importe quel 
travail sans qu'ils se déplacent jamais, et 
sans ressentir la moindre douleur; toutes 
les hernies sont maintenues d'une façon 
parfaite : ils sont les plus puissantâ en mê-
me temps que les plus souples. 

Tous les hèrnieux qui veulent se débar-
rasser de leur infirmité; ainsi que toutes les 
Dames qui souffrent de Descentes ou Dévia-
tions utérines, doivent donc profiter du pas-
sage du Renommé Spécialiste, qui fera l'ap-
plication de ses Incomparables appareils, 
da 9 heures à 4 heures, a : 

BORDEAUX, dimanche 27, lundi 28, mardi 
39 et mercredi 30 mai. Grand Hôtel des 
Sept-Frères {36, rue Portc-Dijeaux). 

Pons, jeudi 31, Hôtel de Bordeaux. 
Maronnes, vendredi i«- juin, Hôtel de Fran-

ce (de il heures à 4 heures). 
Rochofort, samedi 2, Hôtel de Franc*. 
Angcuiême, dimanche 3 et lundi 4, Hôtel 

de France. 
Barbeziaux, mardi 5, Hôtel de la Bonle-

d'Or (jusqu'à 2 heures). 
Saintes, mercredi 6,. Hôtel des Messageries. 
Cognac, jeudi 7, .Hôtel Dumas, 
donzac, vendredi 8, Hôtel de l'Ecu. 
S'itean-d'Angaly, samedi 9, H1 du Commerce. 
La Rocnelle, dimanche 10 et lundi 11, Hôtel 

de France. 
Royan, mardi 13/ Hôtel .de la Croix-Blanche. 
Contras, mercredi 13, H1 Lion-d'Or (jusq. 3"). 
Noirtron, jeudi U, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 15, Hôtel de Franco. 
Bergerac, samedi 15, Grand-Hôtel. 
Pcrlguoux, dimanche 17 et lundi 18, Hôtel 

des Messageries. 

Ceintures perfectionnées - et Appareils 
CLAVERIE contre les Maladies (Jo Matrtos, 
Déplacements des Organes, Obésité, Vari. 
ces, etc. 

Jambes et Bras artificiels, Modèles perfec-
tionnés, A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 
234, Faubourg-Saint-Martin, 234,"PARIS. 

BONS EMPLOIS 
I.a végétez pas dans un emploi sans avenir. 

A" renez la comptabilité ou la sténo-dactylo 
en leçons particulières ou par correspondan-
ce aux Etablissements Carnet Buttas-eau, 87, 
cours Pasteur à Bordeaux, qui vous mettront 
r; ldement en mesure d'occuper une situa-
tion dans laquelle vous pourrez mettre en 
valeur vos facultés et vo* connaissances 
Programme gratuit Faculté de paiement. 

Chutes de Matrices 
Bydreeèle. Varfcoeèle, Déplaoraeal d'ergsat. 

Soulagement immédiate guérison de» Hernies 
les plus fortas et les plus anciennes sans cône, 
sans interruption de travail, eu movea des 
appareils NORMAL Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Médailled'Or Exposition des Alliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant invente un appareil 
tellement supérieur à tout qu'il garantit la 
guérison par écrit Broehure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes è aller 
•voir le renemmé spéoialiste qui recevra gra. 
tintement Hommes, Femmes «t Enfants A 

Lesparre, vend. 1er juin, hôt. du Uon-d"OT 
S^SiV5.8.1^1.? iui"i iiotel du Médoc. 
CORDEAUX, dimanche 3 juin, hôtel Lan». 

bert, 3, rue Gobineau 
Saintes, lundi 4 juin, hôtel du Palais 
Earbezieux, mardi 5, hôt. de la Bonle-d'Or 
Coutsas, mardi 6 juin, hôtel de la Paix ' 
Terrasson, jeudi 7 juin, Grand-Hôtel 
Riborac, vend. 8 juin, hôtel du Périaord. 
Bergerac, samedi 9 Juin, hôtel de Londres 
Périgusux, dim. 10 Juin, hôtel Terminus 

EILLEUR PURGATIF,LAXATIF.DÉPURATIF 
, Contre: CONSTIPATION, HMUUUNS, —— 

MALADIES du rOIB 
VICES dit SANG MNTEMIL 

LA BEAU 
ne s'obtient que par te 

fonctionnement régulier de 
l'appareil gastro-in testinal, 

un seuiGfSÂlf^deVÂLS 
au repas da soir 

tous les 2 ou S jours donne 

teint clair,haleine pure 

L'Adrépatine 
Soulage rapidement et guérit 

Hémorroïdes 
et toutes affections de l'anna 

et du rectum. 
Envol gratnit d'une boîte d'essai. 

Laboratoire» Laieut. à Orléans. 
Joindre un, timbre«îO.lOponrfraisrt'enTol 

POUR faire des OLAIES DE TRANCHÉES 

rilZtS, S4, rue Jouhert, PARIS 

La Nouvslfs Méibode de Mëi i&MEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est le. 
seule qui procure sans gSne ni Interruption 
ds travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme Je 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses guérisons obtenues : 

20 décembre. M. Noël DEMEURE, j'ai le 
plaisir de vous annoncer que, grâce à votre 
comentif, je suis totalement guérie de ma 
chuta da matrice. Je vous remercie infini-
ment. Mm« Bernard, à Bruges (Gironde). 

Les personnes atteintes de Hernies, Gnu-
tes, doivent donc aller voir en toute confiai-., 
ce la Crar.'j Spécialiste, si connu et si aimé 
dans notre région, qu'il, visite depuis de 
nombreuses années, et qui recevra à : 
Bergerac, dimanche 27 mai, Grand-Hôtel. 
Castllion-sur-Dordogna, 28, hôt. Boule-d'Or. 
Barbezleux, mardi 29, hôtel Bouie-d'Or. 
Hontron, mercredi 30 mai, Grand-Hôtel. 
Tçrrasson, Jeudi 31 mai, Grand-Hôtel. 
Llbourne, vendredi 1er juin. hôt. de France 
Marmande, samedi 2, hôtel des Voyageurs' 
BORDEAUX, dimanche 3 juin, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Agen, lundi 4, hôtel Central-Moderne. 
Orthez, mardi 5 Juin, hôtel Central. 
Lannemezan, mercredi 6. hôtel de la Gare 
Tarbos, jeudi ? juin, hôt. du Commerce. 
Oloron, vendredi 8 juin, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 9 juin, hôte! du Nord. 
Mont-do-Marsati, le 10, hôt des Pyrénées. 
Pau, lundi 11 Juin, hôtel Henri-IV. 
Demeure, 52, boulevard E.-Qulnet, Paris. 

Eaiçfgt U FLiCO» MUSSE M U fréum CMàmtTt 
8EUI. BtCOMPENBt AUX IX»0»|T)OW» 

u HERNIE 

VÉRITABLES 

'ËliSîûKnSIIE.fl.P.Turti 
est le remède très efficace, doux, 
simplo et inoffensif des maladies 
è) l'KSTOKAC el rf> l'IKTESTïN. 

Comme garantio, M. lîirtvTïE, ph^Â 
Saariros, envois gratis unoboite d'essai. 

A lioiu>i>cx i aus pli.-i'maclM Bousmict; da Centre: 
«•aut-rrojet ; dea Calcrles ; Blavlpyw, 3 fr. la boite. 

VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE | 

plmg?e'Centenaire 
i ou 2 grains av. 
'e repas du soir. 
T.LEReY,967râèd'Affiîtœ:diiS 

ST TOUTSS PIÎA RM A CÎB8 

CHUTES DE MATRICES 
D&PLACEfiSEMTS DES ORQ AEiss 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur * LA HERNIE». Les récentes pra» 
vea ci-dessous sont bien la confirmation des, 
milliers de guérisons déjà publiées 
M TRIOUILLER,» Véiirinos,Twllo-ftMti»(F*-MM 

Hernie droite, guérie en S mots. 
Mm. v« MACH, à Sarralongue (Pyr.-OrLy 

Hernie Inguinale ga irhe, guérie en ï mot*. 
M. COSTE, à Castoimary (Aveyron), 

Hernie inguinale droit*., guérie en $ moi*. 
M. BARRES, a Sainl-îusl (Aveyron) 

Hernie scrotale double, guérie en s moti 
M. CHAMBON, à Çormède (Puy-de-Dôme). 

Hcrnu inguinal, droite, guérit, en S mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn) 

Hernie inguinale gauchr guérie en I mots. 
VOILA DES RESULTATS !U 

Hésiter encore serait êtro son propre bour. 
reau l Aussi uous engageons tous les inté-
ressés à venir voirTéminem spécialiste A: 
Pau, lundi 28 «mai, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 29 mal. Grand-HôteL 
Lannemezan, merc. 30 mai, h. de la Gare. 
Tarbos, jeudi 31 mai, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vend. 1er juin, jusq 2 h»., b. Poste. 
Dax, samedi 2 juin, hôtel du Nord 
Bayonne dim. 3 juin, h. Paris et Bilbalna. 
M?rJ:c?i'' luriC,i 4 j«in' Mtel da la Gare. 
M.-de-Marsan, 5 jum.h.Riohelieu et St-Martlï 
Peyrohorade, merc. 6, ÎO^O à 21-30, h' Bancoi 
BORDEAUX, Jeudi 7 juin hôtel des Amért 

cains fNicolet), 4. rue do Condé 
Montmorillon, vend. 8 jisiu, hôt. de France 
Poitiers, samedi 9 juin, hôtel de France 
Neuville-du-Poitou dim. 10, hôt Renault 
Ohâtcllorault, lundi U. hôt do l'Univers-
Brïve, mardi 12, hôt. de l'Etoile, face gare 
Tulle, merc. 13 juin, hôtel Moderne. 
BoVt, jètsjît 14 Juin, hôt. des Messageries, 
AngouiSme, vend. 15, jusq. 3 h., h du Pn.ln.ts. 
LEROY, ?5. rue Faub.-St-Mnxtln, PARIS IX») 

Je ne furae que ie NIL 

l.a nir««ar. H.G0iJN0!JILH0U 
Le Gérant fj. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUIEHOÛ 
* Roe Cuirande n Bordeani 

. LA Ci ARQUE PRÉFÉRÉE BE T008 LES OUVRIERS Q 
SU VENTE EN GROS : 77, rue dt l'Abondance LYON fi 
B Usiïf» A VlLLEFRANCHS (Rh4ne) 

nrUT 11DC 15<*» c" Vlctor-Hairo. Dent à S fr. U t M I Ai (IL Dentisr »m)iti, 5(1'. Bipertin atet ]mnH. 

(Situation exceptionnelle) 
Entre ios Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie forrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

i par ir de s franc© le mraè4r<e. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT 1 

A EorfJsaux : Rue de Lyon, 47 ou rne Calvé. 12. 

mu* 
La Maison BAlSKCKB.rie Paris, 

Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale do Bordeaux 

i, rue Voltaire, Bordeaux 
lntendaace) 

A TAÎ3! C buvez la KitAM-
I ABLEi BOISINE rouge, 

et entre les repas buv«7. la 
CITKONNAUE ANISEE, déli-
cieuses boisson», 8 cent, le litre. 
Echantillon pour faire S litres 
franco poste contre 90 centimes. 
Distillerie Noirot, Nancy. 

ATELIERS DE LA MÂRIHE 
31, r. lisprit-(ct-I.o>s. iiordeanx 
Chronomètres, sextant», lochs 
Jamellcs. I.en9n"-Vnns, Montr» 

Réparations, Vente, Achat. 

SAVONS È MARSEILLE 
SAVON « La Pliant », par caisse 
de 50tell., 78 fr.; de 100 kll., 154 fr. 
franco votre, gare ou par postal, 
mandat-ooste d'avance. Savonne-
rie Provençale, MarseilIe-St-JusL 

BOUTEILLES s^cn^es 
40 centimes. 76, cour» Balguerlo. 

connais»* carton-
STAFFEUR pierre demandé 
cbei Perre-lon, sculpteur, Niort. 

CÛSHPOSE INSEOTïOiOE 
! â l'ftvrfra.oarfeoinala tto ouivrm. Procédé» SIMOMHOl, breveté» s. o. D. o. - L'emploi de ce* d«o» 

produit» garanti» la vigne contre toute maladie cryptoaamiqHe et la préserve de» psrailtes. 
Sattxea o'a Cmrro. Soatra. Produtlm et Sna^ate elt^mtt/aes. 

S'adresser à r*1. ERASME SUVIONIMOT & C'% fabrlctnt, à CETTE 

35, 355h, cours da lédoiî - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

RÉPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

TRIAMOfê-THÉÂTRE ^iiTt^^^âr 
Ton» ie» Soir», d i h. *5 - Dimanche tt Lundi de Pentecôte, 

en matlni», à t h 45 . 

mtJenêel°^fre%'^7J'!e OU PURGE BÉBÉ 
Location sans frais «le t à 6 heures. — Carnets «l'Abonnement. 

BAÏN DE PÎEBS JAPONAIS| 

Place fiani'jetta 
fiordeaui SA ! 
MONTRES poar MiîSteî; 

Cours Intendance 
Bordcasix 

•es 
BRAdELETS-monlres sar%uis 25 tocs 

.iSolaGHAMPASHETTEanglalsetl 
Boiiion végétale ga/.euse, supé-

rieure au ci«3rr. lit vient à 11 centimes le litre. La boite sterl-
lisé*'! (doao pçur ÎÏV litres), garantie rant saccharine, livrée avec le ! 
iiiJ€itE nécessaire, 4 fr. par gare (4 ir. 60 contre remboursement), 
contre mandat, bon ou timbres adressés n : 

Ê. CHâMPAGNETÎE, à Saint-Médard-ea-Jalles (Gironde). 
En vente aussi : Principale» Pharmacies et Maisoni d'Alimentation. 

f.d^EKSt^ PREMIÈRE COMMUNION 
»lr PHOTO LUMINA, 25, roo Sainte-Catherine, BORDEAUX 

tiVîi, placo Nansoutv. 169, Cordeaux. — CxtraotStsne, Satan. 
Dentier» perteot otenée. — Tout les jour», d« 9 h. mat. à S h. scii 

JAIMD^ GES! 
i ressort.5<;sansressort Kl 10' 

■3 AS a VARICES| belle t;ualité, depuis 5>. 
SEÎfèTORËS- dlpnls & 
î4RTi»»t. é. (i'AUnce.H'J. 

N'HÉSITEZ PAS it ëemanàt* 
ou Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priett (Isère) tes preuves 
gratuites de ta guérison de 
l'EPiLEPSlE et des MALA-
DIES NERVEUSES 
de cas diiesvéris. 

HÔTO C 
U t/2 O0UZJIR£ «3. rue Nse-Cathorine. ROBDHArx 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES PÔSTALBS SOIGNÉES 

SPtCiAUTÊ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

U OOUMfflC 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38'50 
neprodnotlex* «t <llr»et« d'&prr» rletlloa siioucraptim OE g-ronix» 

sa 

LE RETOUR D'AGE 

EiisorceiKirtra.lt. 

„ Toutes le« femmes connaissent 
^ÎBV'^V les dangers qui les menacent t 

J—-'^ l'époque du RETOUR D'AQE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 

l d'abord une sensation d'étoufle-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui' montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le oorps. Le ventre devient doulou-
reux les règles se renouvellent lr-

réfrulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il tant sans pru-j tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répeter que toute femme qui 

atteint l'tee de quarante anç, même celle qui né-
prouve aucun malaise, doit faire uçage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faible e"t y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs Cancers. Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE da l'Abbé S0U3Y se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mand»t-poste 
1ï francs adressé a la pharmacie MÎUJ. DUMONTIER, 
a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bian exiger ia VériMi* JOUVENCE lis l'Aies SOURY 
car elle sentit peut vous quérir 

Sureau in Doisainss de Mi%m} 
it% rue Sainte-Catherine, 18Ï 

Vente d'Objets trouvés 
dans les gares dis Ch. se fer du M 

Le mercredi » Juin 1917, » 
neuf heures, aux. Magasins gé-
néraux de la gare de Brienne, 
quai de Paludate, a Bordeaux, 
il sera procédé par 1« receveur 
dos domaines à la vente aux 
enchères de : 

Hijoux, paniers vides, paquets 
et valises linge et eftets, mar-
chandises, ustensiles divers, lai-
nage, pardessus usages, chaus-
sures, sabots, sacs h main, ré 
ticules usagés, etc. Cannes si 
parapluies. 

Au comptant, l X ta lue, 
sans garantie. 

Enlèvement immédiat. 
L* Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Etude d» M» LAVANTES, notaire 
t Tournay (H.-P.) -

UCMTC au* enchères puhll-
BC« It ques, le S0 mal 1317 et 
jours suivants, à neuf heures do 
matin, à Lanespède, «Château 
Collignon ». de chevaux, voitu-
res, narnals, bceu-fs. vaches et 
veaux, san» garantie de vices 
rédhlbitoires; meubles moder-
nes et anciens, pendules, garni-
tures de ehem-tnees, tableaux, 
peintures, baignoire» cuivre, 
bibelots, linge, etc. 

Paiement comptant es M % 
en sua pour frais. 

tïlî DEMANDE personne sérlea-
V™ se pour »oigner Jeunes en-
fants. Se présenter le matin, a), 
rue Pasteur, 20, Caudérah. 

Ouvrier capable demande pour 
soudure autogène, aux usines 

Ford, pL Ste-Croix, Bordeaur. 

A M auto Renault H HP, 8,000*. 
V» Dr Aurnout, m, a Espagne 

Voies urtnaâres^S^s 
coniroiee m l'analyse il sana. <.'linl«)uc WASSERMANN. 
2S, me Vital Carie» 30RDEAUX. - Traitement on 
uc« séance des ilétrêcissemunUi, lîcoulenmnts 

oss ! Da 3 à 8 kilos par mots. 
! Gratis Méthode et Preuve» 

Irfl>or*totre «illEt 
n HIISIIIMIIIII»SWISH»III En»»ie»-i«&-Ba!n» (S. O.) 

Uepàts t S*(>" B«uH«auel» **. rue Salnte-Calherlnei 
PI»1' "»«int Projet, 93, rue HainCe-Catberine, Ho»iS«;a«x. 

,«lîTO. Chauffeur ay. permis de , BCTPAITt actir' tr,è,s VUi,l «H conduire, non mobilisable, est ! rît 1 «In» I t demandé, fondé 
demandé. Kcrire et donner sér. 
féfér. a Vospert, Havas, Bordx. 

SONNE à tout faire susceptible 
de i-e:upilr l'emploi de femme 

«ie chambre ou de cuisinière est 
tlemaMdCiî. Ecrire et donner ro-
iérenc^s à Nisar, Havas, Bordi. 

MAITRE DE CHAI connaissant 
bien ia partie vins et alcools 

demandé. Apuointemt» gôrieux. 
gerire REVEr, Ag. Havas, Bx. 

de pouvoirs Trav. bureau, cor-
respond. Eo. Delauza, Havas, Bx 

«JISTILLATEUU - LiyUORISTE 
S demandé. Conditions avanta-
geuses. Ecrire Lesert, Havas, Bi 

«n demande louer pi 
a ch. et culs. m?ubl., eau, gax. 
px mod. Offr. Edouard, llavaa. 

MOTO F. N 
état marche, à vendro Yoô' fr' 

(Cieopha*, 379 « 

3 HP, magnéto, b 
endro S00 

Toulouse, Bdx. 

CHATEAUX br^«.fcinT-
200 liect. 95,000 f. 330 hect. ÎÔO.OOO f. 
Chasses chevreuils, sangliers, 
etc., etc.. et autres à tous prix. 
Ecrire Jean Mazaurier. Limoges. 

tflM DEM. appartem. meublé à 
«S» louer centre Bdi, 2 ch. a 
couch., salle à mang. cab. toll-, 
cuis. Quart, et maison habités 
bour». Eo, Sainclatr, Ag. Havas, 

IÎTERIK Barcyre et Erel 
. ktn. 6, quai Louls-XVHI, 

demande bon employé magasin 
et ouvrier typo-pédaliste. 

ÂRCACUON. Villa «Pernette» 
reçoit convalescents non con-

tagieux, enfants délicats seuls 
ou accompagnés. Cure ciartne, 
Héliothérapie. Réductions Juin 

IPKQFESSEUBI.Oprépar. esamensI 
liuil.-novrnib. Ecole sup" comm". 
I irend pensionn. vif'fam.eoti ort, 
i;'Ctuellenient dem places libre», 
V. LÈT, an, rue Prôv«té. 

M ^'MAAC JARDINIER deman-
CRnuC da. Ecrire: Eiffel, 

3i, c" Pavé-des-Chartroaa, Bdx. 

iJUSTEUIlS MECANICIENS de-
smandés, 118. av. Thlers.Bdx. 

l'achète tout t meubles, vestlai-
' ras, etc. Laborde, 3$, r.de Kater 

M AISON VINS demande pour 
déplacement ternpor. un em-

ployé sérieux connaiss. douane, 
régie et expédlt. Ecr. âge et ré-
férences Julien. Ag. Havas, Bx. 

SUI^FATÎE: OE CUIVRE 

ROUCH Frères" 5, rue de l'Orient, TOULOUSE 

Au Profit des 

HiLlTAlRES TQBERCCLE8X DE LA mm » 
fcttttéi ?ar II ComiU OsprUmsutal ds 1* ar««» 

autorisée par arriti préfectoral en date da 13 Octobre t9H 

PRIX OU BILLET: UN FRANC 
Uije liste très iMpoftaijte'de lotj■jigure au cersc 

Mise an Teste aatorl»** dans le département data Gironde, 
Le Tirage aura lies la 18 Jttlllat. — Ls UsUots w«sr« manants «ta publiés Us;« lu JtwwBU 

Les lots non réclames dan» la délai d» 3 mots seront acquis A l'Œuvre. 

Ls Présldeat, 
D* A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. OUHAND-DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

t* colportage et la vente des billets sor la vole pubUquo sont formellement Interdits. 
Ce billet sa peat être vendu au-dessus du prix marqué ni en dehors du département de le Gironde-

1 er i VI fi Mn* Habaud a vendu 
AwDO son bar meuble, *, r. 

de la Douane. Domicile élu, 
Au Négociateur, M, r. la Devisa. 

Causa fatigue et maladie. 
On cède avec t*«» facll. •paieroont 

O* d'Alimentation générais, 
vendeur propr. de l'immeuble. 
Bén. net ass. «,000< p. a. Px 3,000». 
L» Négociateur, 66, r. la Devise. 

A ftftAl Epicerie h. tenue, reoet. 
8wU 4&t p. j.. b. log., jardin. 

Le Négociateur, 86, r. la Devise. 

A AEDER pet. Industrie facile, 
«bon rapport, b. conditions. 

Le Négociateur, 8«, r. la Devise. 

A U PeUt ohalet, garonns et 
?» Jardin 9,0» m. c. Px 9,3S0<. 

A rente, «W, eut. 2,000», 1 t. «» a. 
Le Négociateur, M, r. 1» Devise. 

nu ECHANGERAIT î maisons. 
Un r. St-8omin, Bordx, contre 
propriété rapp. et ag-rém. bien 
située, val. «0 à 100,000 fr. Pressé. 
La Négociateur, 3», r. la Devise 

a K"T"B? T *»"w«trls»*,. 

VENDEZ SS^'S: 
m le KEBOCUtEUR 
<f«3, rae> la Devis*. BorAoaux. 

A U Torpédo 10-12 HP. 1913-H. 
■ » i cyf„ i places. Etat neuf. 

33. ru» Lebrun, 33, Bordeaux. 

Pour acheter ou vendre TOS bi-
joux, diamants, ree. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, Si. rue 
Porte-Dijeaux. Bx. Expert*» «rr**». 
G«» choix occ. diam., sac» arjr». 

BONS rrlEHUiSIERS 
sont demandés à la Ci» de» 
Tramways de Bordx. S'y adres-
ser, r. du Comm.-Marchand, Bx. 

Leçon» sténo-dactylo. comptaM-
lité. Placement élèves. MB» N. 

Bonnon. appontements, Paulllao. 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

V ECZÉMA 
et tontes les maladies causées par les 

Impuretés du Sans?; et de la Peau 
Varices. Clous. FaronclesI Hémorroïdes, Diabète 

Les plantes seule» composent le 

Traitement végétal de F ABBAYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et votre adresse i M. L.-A. THEZEE, dépositaire, 
Laoai (Mayenne). 

f Btovclottfi», Uaohtaes à 
acmdro 1917.VBl.Soorr.Oaran* mm 
Uat ÎO ,M.AOTI\HI .J>, pofluf.ete- l1] 
a détail r vtx gros. On demunde — — Hnn-mea. Damas pour s'ooiMjper à 

temps rerdu diipisoswTOt. »irjfol«f«« Gratuit* 
Dt USINE t 33, PaubCMirgr Montmartre. 39 PA.RJSC 

âUIC M1M111C €«»6rf son Tacile BANS OPÉRA HOIJ des Af OAUXmAmAnO végétations adénoïdes, des Polype» 
iia<M>-pharyiiiçjens, de l'inflammation des amygdales. Notice 
gratis. VEliOlER, ph»», Î5, rue Léon-S»y t*. ÏHMt) TALENCE (Gironde). 

Quenson radicale) à tout acie> | 
fe» GLANDUL WIKR!iL - 10.35 ?* 

f~. I^d>oratolre!, tvèEKE, V GomJfott» 147 -2 KJC 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rne Margani 
Tout les matins . Dentier». Réparations, J-otns. Extractions sans don-

•nr, Ne», Larynx, Oreille»; Svphiii». Sf;ennorrbaal*r MetrUtea, 
traité» par le 0OU les Sérums et l électricité 

Acbat et Vente da Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
Intermédiaire Paiement Imméd» 
de coupons, même eenx échéant 
en 1428. Avance de suite ©ont. ti-
tres Jean s,n r. Egl. St-Seurin,B» 

HARNACHEMENTS officiers 
SeJle» tous genres deman-

dée». Lofi-ardèr», 12, pl. Aquitaine 

A V. foin et paille lltièreen vrac 
ou boUelé.M«thek)t.Portets, G*» 

A U moteur neuf 10 HP, con-
B. rant oontlau 220 volts, 

avec rhéostat, 69, r. LagTange. 

RENTE peL prop. t,S09 m., cbt-
let, pfns, ombr.; «ntr. 2,0001, 

ronts éOO! 1 téte es a. (Af. excep.) 
Lnlanno, 109, r. Sta-Catherlne. 

Famillo agrloul.-lab. d»« h. g.; 
charr. b bq, volt 2 r. à vend. 

Laboucu&de, Esconao - Cambes, 

A U Camion Atlas, 3 t. M, tout 
S» neuf. Ecrire Dupuy, 187, 

rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

EMANDE finisseuses en ate-
lier, il. rue des Sablières, il. 

K2HA MICHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigris&ez parce que voua 
n'avez pas d'appétit, voua qui 
vous laissai ronger par l'ané 
mie. prenez svant chaque repas 
un KINA MICHELOT, el votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON l UN MICHELOT 1 

38, Allées de Toarny, 38 
DENTIER Perlée 5»J g* t ' 
lionné, garanti «aVtta? 

Pour assaisonner 
che» vou» an an restaurât»» 

SALADES, LÉGUMES, 
VIAMDES. BOISSONS,(éaj 

H'RMPIXIVEr OtTt L' 

BÊTECTIVE-OFFIOE 
liecherch",SurveiU»>,EiiqHd*es 
6. MARlIMMO.r. Poat-U Mbusque, Bl 

Ax-ies-Thermes 
G« Hôtel Slcre. Remis à neuf. 
Ouverture le 1<* Juin. 

Direction LAPENE. 

VINAIGRETTE 
TOUTE P8ATB 

d» quaillè «upèrtatsr» 
préparé» pur tm> 

ÊT»av:«»a»»«ts Ts>i,sev 
 Boaoeav» «». 

• MB RIEN AJOUTER s LVSjVBIé 
lEllo oat CoaapUto 

raeporteurs et conducteurs con-
I» naissant l'étiquette sont priés 
d'écrire pour place à imprimer. 
PICHOT, 54, rue Çlichy, Parts. 

D ISPONIBLES ouvriers agrico-
les, manœuvres, bûcherons. 

Mongle, 32, r. S'»-Colombe, Bdx. 

rachète livres et muslq. t» genr. 
WJourde, 10, r. Duttour-Duberg 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga 
rantls, livraison lmmédt». Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

G RANDS PORTRAITS 07» 
avec cadre noyer, «&> i 

( lorian, 11, rue Dauphine, Bx. 

Sage-femme 1" cLConntiit Pena 
Px mod Soins antlsept Discret. 
M~ Roland B0. pi. Maynard. Bdx. 

LIXIVIA in comparable 
PHOQUIèS PASSfcRtLLE 

40, rue de ia Rousselle, Bordeaux. 

A chat très char ds v» dentiers. 
Boès. Si, r. Porte-Dljeaux, Bx. 

;ORGERON ouvrier demands. 
S'adresser mairie T argon. 

l'eus <;ui ioaffroz ie : Cœur 
ihumetisme AUramine Eotomao 
lonsUpation Phléhito «ioutte 

fruberculoeo Varices Nerfs 
Hydroplfjia Obésité Asthme 
Neura'sthônle Diabète Roiias 

Bronchite Prostatito Anémie Eczéma 
Diarrhée Retour d'agi» Entérite Cyutltô 
Sciatique Insomnie Gro relis F oie, ete 

0UÉRISSEI-VOUS r« i« PLAWTES 
BS£to:ii ii l'Aidé Warrû. Brochure gratis feo. Muséura 
«tqteniffjeiHiAblié miwt r.TltWr-!iit,ll.1?8,T?- r»(M-t.l 

Xjootvtloa 
mach. écrire Underwood. Re-
mlnirton, etc., dep. 10 fr. p. mois, 
«arantle réelle. INTE1V0FFICE, 
U, allées d« Tourny. Tél. 

LÂ VUE ctm. 15 m 
nettes nUkelées . (jaraniis pur cristal. Montures tottince<, 3'50. Doobl* 
oallérabte, 101, Euvol contre mandal-posie. Indiquer i'âc,e myope N» 

MESDAME8 
in Eastt56tîrî3 Praaiio-BfliaBal-ïïw 
34-, feu Ptfrt*.atfKaux, S4 

Dentelles 4 la main, Blet brodé. 
Motils ds Venise et SI de Un 

CHARRETIER sérieux demandé 
i, rue Dom-Devienne, Bordx. 

CHAPELIER ouvrier ou appren-
ti payé d<t», 51, Intendance. 

'ÔM~BaËHÂÏm 
menté iwur scierie mécanique. 
S'adresser Clément Dubois, usi-
ne J acquis, Léo^naa (Gironde). 

J300*&ja.XJS3»S»3g3«S» 
contenant chacune deux bidons 
de vingt litres vides d'alcool. 
Bon état. A VENDRE. 85, quai 
da Queyrles, 35. 

oxsr aoieiM-£K.isrxiEs 
pour la campagne personne sé 
rieuse, ayant certificats ou rc-
coinm. pour ménage aisé de 3 
personnes. Ec Boret, Hava», Bx. 

}n désire louer échoppe double. 
Jard. Btv. Gasteron, Havas, Bx. 

CONTREMAITRE ohal daman-
dé, U, quai des Chartrons, 24. 

Se présenter ou écrire. 

A uENDRE sloop do 18 ton-
W neaux avec tous ses appar. 

p' navlg. Ecr Ludovic, Havas. 

Bon comptable, place stable, de- l 
mandé par ano. maison. Ecr. 1 

rêféreno, More, Ag. Hava», Bx- ; 

6l!lfi acheteur pour habiter 
OWlV avant la» Juillet, mai-
son, jardin, « pièces minimum, 
Salnt-Seurin ou S»-Ferdinand. 
Eorir» Fustlé, Agence Havas, 

CBEMINBE marbre, richement 
sculptée, intérieur cuivre, oc-

casion. S'adres. 35, rue Nauiao, 

Ghnutteur début, b** dd» place. 
S'" Rich, 29, r.des Bouvlei-s.Bx 

EMPIX)YE de banque, disposant 
S lu par Jour, dem0» compta-

bilité. Eo. Pierre, Ag. Havas, Bx. 

DQHfîP^ Propriété près égli. DHIfUCO! É0 à louer, totali-
té ou parti» maison, écurie, 
remise, agréments et prairie. 
FOIN sur pied ù vendre. S'adr. 
étude Motelay, notaire. Bordx. 

BOISSON LABERcroT0? 
remplace ie vin; 3'ih la boite p. 
faire 110 litres, 3<o5 poste: 2' la 
b" de 60 Ut., ï?ïâ p, poste. Laher-
dollve, 17, r. Tallleler, Périgueux 

rempla-
ce ie BOISSON OLAÏË 

vin, 3 Ir. la boite p. 110 Ut.; 
3 fr. 19 p. poste: i fr. 75 la boile 
p. 50 lit. ; 1 fr. 95 p. poste. M«" 
CLAVÉ, 2, r. dea Menuts. Bdx. 

CâPC-FKMM''- herboriste H» 
Wf-llaC et, MU» Chataguaud, «. r. ' 
pt«-Dljeaux,Bx.Pen».ConsultJtà6s 

TENTES BACHES 
VENTE • LOCATION 

Joaehim.ll.rnrM fisjts. W Tél. !J-1S 

TEINTURE tvvx» 
US.N» LATASTE » »% 

3, ltu> Leseure. 3, B». • t êi it.ri 1 
PAS de FRAIS d» ItlAGAsUtl j 

, Swfy, 4 Oowici^». — S>rHT,mow». £ 
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C19 Gîe de l'Afrique Français* 
Société en Capital de 5.000.000 

^ Bue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEHÀN 
do 

Fabrication Fraaçaisa 
le 

LmtES Industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto, bftt. 

Georges, bouq., lu, c. Pasteur, t;i 

A V. scies rubans fixes et forets, 
locos, Oxes et mi-Uxes, mo-

teurs gai pauvre, pétrole, 30 à 40 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, 1. 3. 4 faces; outillage 
complet, laiterie, beurrerle. Mar-
boutin, Marmande (Lot-et-Gar.). 
Le lundi, calé Cardinal, Bordx. 

Automobile Peugeot, coupé, il 
vsndro, 92, r. Jean-Soula, 92. 

VOULEZ-VOUS 
LOUER VOS PROPRIETE» 

Faites une annonce dans AKA-
Journal. Numéros spécimen et 
conditions gratuits sur deman-
da a AKA-JournaL Bordeaux. 

OH 

ON 

ON 

DEMANDE. 44, r. St-James, 
Bx, un garçon d» magasin. 

DEM. ouvr. peintres, 0 fr. 70 
l'h"1. Baron, 40. r. da Lotrp. 

DEM. acheter attelage pe-
tit âne. 51, cours Portai, 51. 

ECONOMIE Huile d'olive vierge, 
douoe, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 45 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice Ag» d<t«» 

o Afir-FEMME lr» cl. reçoit des 
OflllC pens., se charge enfants, 
mais, seule, Jardin, Mm» Claverie, 

ALLÉES DAMOUR. 39b" 
ÇA PC-FEMME ir» oL reçoit pen-
wriUla sionnre». Mm» Pcrlaut-Ha. 
boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

VACHER demd» domaine Gl-
baud. Le Fouilloux (Ch--Int) 

MANŒUVRES demandés bri-
ns queterie Gailnet (Girond»L 

ACHETC FUTAILLE VIDE. O 
G'« des sBor-leaut» authen-

tiques. Bourg sur-Gironde. 

ACHIiTE V INS LOGES. O G» 
des » Bordeaux » authenti-

ques, Bourg-sur-Gironda. 

D EMANDE ménage laboureur, 
gros gages. Ec. Régisseur ohâ-

teau Grava, Langolran, Gironde 

DEMANDE bonne sachant faire 
cuisine, ménage. Références 

exigée», 43, boulev. du Bouscat. 

SCIEUR-LIMEUR, contremaître, 
demandé, Scierie d'Eysines. 

i'y adresser. 

S extra rouge et bl. 195 fr. 
la barr. nu s. gare dép. 

Eo. Jean Lafon, Montussan (G1») 

CAPC A VENDES état neuf, 
01SUO 70 francs ie 100, t«, rue 
des Capucins, 16, Bordeaux. 

Sage-femme 1» cl. prend pens. 
p. aider ménage, couture. M=» 

Chevllllat, 140 bis, r. Judaïque. 

A y Jolie petite finesse douoe, 
■ » trottant, ou gros an» 

fort très doux pour labour, 127, 
chemin de l'Eglise, Talence-

JOLIES glacières it vendre neu-
ves et d'occasion, bouohertes 

et charcutorios, comestibles et 
rstaurante, et belle installation 
de boucherie en très bon état. 
1, rue de Nérac, l, Bordeaux 

PIS sur carte simili ijn sjj 
c?u2«ursu'es 100 oartès, e». 

Chauvin,B5,r. Beaureaaire. Pi.rte 

Coulesr ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bisotm. 

Les BOUGIES t Les LESSIVES 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 

| 
o 

Du CORAN BLED 
L'ANÉMONE 
Strasseises ut Sivonsssse» 

PROCJiUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des m&tièros françaises, 

;3sïlS BS B9 BSSD BOn B&titSSl&WlfttSWil!&SSKTl9tilBttS&&B'tt]!3Bit&Eil 

Lt» Pastilles Comprimées du Dr Dupeyroux 
exposées a le chaleur sogivrenl decrissaux, ce gai démontre 
leur forte teneur en éléments volatils. En dôgagoant des 
vapenrs antiseptiques dans'ia bouche, dans la gorge,le nez 
et l'arbre respiratoire, elles préservent des petites et des grandes InlectionB (rhumes de cerveau et de poitrine, 

ronchite». pneumonies, pleurésies, etc.). 
C'est le remède h g £«71 quelle qu'en eoit la 

par excellence de l» HJL^AEFaS couse : laryngée, pha-
ryngée, oronchique. pleurale ou pulmonaire. Elles libèrent 
aussi les voies respiratoires grflee a leurs propriétés 
expectorantes.— Comme elles ne contiennent ni colorants, 
ni calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfanta et les 
personnel délicates peuvent on oser sans danger 

Le D' Du?tïaocx, 5, Sature d» MMSIRS, Paris, envoie une botte de ses 
Pastilles c'» 1*30 en Ombres ou mandat 11 consulte ejralaitevnent par 
correspondance et envoio erstis, sur demando .ses brochures médicales 

, prix de l'affranchis'. 

Bols de chauffage. Chêne, pin 
sapin et aut. essences s» n'Im-

porte quelle forme: fagots, bour-
rées, margot., rond., etc., bois 
K

b
,
 à ab

!?
 alnsl 1u« charb. 

bols.QsMeen»,St-Avertln,pr.Tours 

D EBUTANT p. bureau présenté 
par parents dem. 7, r. d'Avlau 

DEM;J-Bile bonne k t. f.. camp, 
préf. Ûucla, 208, c Médoc, Bx. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

pièces PITCHPIN 7"°°x 30O3°° 

piHe8 PITCHPIN 7^ 75
M 

pièles PITCHPIN ™**m 
Faire, offres à la Société ano-

nyme LA CORNUB1A, Bordeaux-
La Bastide. Marchandise rendu» 
sur embranchem» Dootts-Sursol. 

VINS 
J»« débutant demandé, 

» 12, q. Bacaion. Apçotnt. 

On demande ouvrière tailleut 
de suite. S'adresser conoierg 
Apollo, rue Castelnau-d'Auro 

H a été perdu un porte-bille» 
aveo une somme Important 
cartes et papier» au nom d 
Mary Richard. Le rapportôr coo 
cierge du Théâtra des Bouffe 
Récompense. 

-A. 

ON DEMANDE DE SUITE 

BONS MÉCANICIENS 
connaissant machines a vapeur 
chaudières, pompes, ventl! iteuis 
et réparations. Situation ; erma 
nente à ouvrier sérieux. S'alain 
1 fr. 50 l'heure. Se présenter a 11 
Société LA CORNUBIA, qaal dl 
Brazza. Bordeaux-Bastide. 

demaU BRIQUEUR ̂  
à 1 fr. 50 l'heure, pour travauî 
de construction. S'adresser a t 
Société LA CORNUBIA. qu* 
de Brazza, Bordeaux-Bastide. 

( 


